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La météo
Nuageux et neige. Maximum 20.
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Hockey
Edmonton 6 Nordiques 3
Laval 6 Saguenéens 8

Football

Philadelphie 20 Dallas 7
San Diego 27 Oakland 34

le québec
 

 

Financement

du PLQ

Le résultat de la campagne de
financement du Parti libéral du

Québec est maintenant connu.
Les partisans libéraux ont
amassé en 1980 la somme de

$3,348,946.50 (en 1979:

$3,090,679) et le nombre de
membres en régle est passé de
193,698 en 1979 a 240,977 en
1980.
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Trudeau à Dakar

Arrivé dimanche à Dakar, M.
Pierre Trudeau déclare qu'il y
sera beaucoup plus question de
relations Nord-Sud que de fran-
cophonie. ll ne rencontrera pas
l'ancien premier ministre, M.
Senghor, absent du pays.
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Mort de
Richard Boone
ST-AUGUSTINE, Floride

(Reuter) — L'acteur américain
Richard Boone est décédé des
suites d'un cancer de la gorge, à
l'âge de 63 ans, annonce diman-
che un porte-parole.
Boone, un grand costaud à la

voix rocailleuse, était un spécia-
liste des rôles de mauvais”
dans les westerns américains, et
eut son heure de gloire dans une
série télévisée intitulée ‘Have
Gun, Will Travel”(J'ai un revol-
ver, j'aime les voyages).
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EAST St. Louis, Illinois (AFP)
— Onze enfants âgés de dix mois
à onze ans ont péri dimanche
dansles flammesde leur taudis à
East St. Louis (Illinois).

Les enfants, sept filles et
avaient été

périssent dansu
laissés seuls par leur mère, Mme
Virginia Williams, sous la garde
de sa fille ainée Jeanette, onze
ans. Le feu s’est, semble-t-il, dé-
claré près d'un appareil de
chauffage portatif installé à l'é-
tage de la maison. et qui consti-
tuait la seule source de chaleur

  
de ce bâtiment insalubre.

Les pompiers ont tenté à trois
reprises de pénétrer dans la mai-
son, mais ont été à chaque fois
repoussés par la chaleurde l’in-
cendie, qui s’était propagé très

 

SAN SALVADOR (AFP) —
Au moins 500 personnes au-
raient été tuées durant les der-
nières 24 heures au Salvador au
cours des combats entre in-
surgés et forces gouvernemen-
tales, selon un bilan provisoire
établi dimanche soir à San Sal-
vador d'après des informations
non confirmées.

Le nombre des victimes
pourrait encore s’accroitre, es-
timent les observateurs, du fait

morts au Salvador
de la poursuite de combats en
de nombreux endroits du pays.

Selon des témoignages re-
cueillis 4 Santa Ana (63 km à
l'ouest de San Salvador), se-
conde localité du pays avec
50,000 habitants. les combats se
poursuivaient dimanche soir.
Les ambulances sillonnaient
les rues de la ville et “on pou-
vait voir des cadavres partout”.

Les vivres commencent à
manquer dans certains sec-
teurs de cette ville, indiquent

en

Etat d'urgence économique

réclamé par Ed Broadbent

rapidement.

les témoins, et certaines per-
sonnes affamées n'hésitent pas
à défier les balles dansl'espoir
de trouver du pain et du lait
pour les enfants. Quelques bou-
tiques ont été pillées, précise-t-
on de meme source.

Enfin, a Chalchoapa (13 km a
l'ouest de Santa Ana), où les in-
surgés occupentles principaux

bâtiments publics. des ca-
davres de policiers et de civils
ont été aperçusà l'entrée de la
ville.

J
D

 

 
 

 

CIRCULATION RALENTIE — La tempête d’hier partout dans la région. On prévoit encore de la
a ralenti considérablement la circulation un peu neige aujourd’hui avec des vents moins violents.

  
Gros lots de

     _ 130151

 (Photo Karl Tremblay)J

 

 
TOMBEAU — C’est dans ce taudis que les enfants, laissés seuls
par leur mère, ont péri par les flammes.

 a ; ,
Enfants dévorés
par des loups

NEW DELHI (AFP) — Une

douzaine d'enfants ont été dé-

vorés ces derniers jours par des

loups et des hyènes dansle dis-

trict de Paipur (Etat de Madhya
Pradesh au centre de l’Inde).

v_

apprend-on dimanche à New
Delhi.
Selon un parlementaire de

l'Etat, 7 enants ont été les vic-
times des loups dansla région
de Balod, et 5 ont été enlevés
par des hyènes.
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SENNETERRE (PC)— Le dé-
raillement d’une vingtaine de
wagons d’un train de marchan-
dise du Canadien national, près
de Senneterre, dimanche ma-
tin, privera de service ferro-
viaire les quelque 600 résidents
de ce village, situé à 520 kilo-

metres de Montréal.
Le service de train de pas-

sagers ne sera pas rétabli avant
mardi afin de permettre la ré-
paration de la voie, a indiqué
un porte-parole du CN, qui
ajoute que personne n’a été
blessé dans le déraillement. J

 

 

 

Accident de
telésiège

TARBES (AP) — Dimanche
après-midi, un accident s'est
produit dans la station de Luz-
Ardiden (Pyrénées-
Orientables). Le cable d'un té-
lésiége est sorti de sa poulie
provoquant la chute de sept wa-
celles dans lesquelles avaient
pris place des skieurs. Huit en-
fants ont fait une chute de plus
de dix mètres dans la neige. Ils

  

souffrent de fractures et de

contusions. L'évacuation de 38

personnes suspendues entre

ciel et neige dans des paniers

immobilisés a été assurée en

partie par un hélicoptère de la
sécurité civile à l’aide de
cordes et de sangles. Seule l’en-
quête permettra de déterminer
les causes de l'accident.
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DEBOIRE — Ces jours-ci, les automobilistes doivent utiliser
tout leur savoir-faire et leurs p'tits trucs pourfaire démarrer sans

se... “cree.

quelques dollars

Froid sibérien dans la région

Circulation ralent
CHICOUTIMI (CF)

Des vents de 50 à55 km h.
et des rafales dépassant
80 km h ont souffle hier
sur le Saguenav-Lac-
Saint-Jean. qui a connu
l’une de ses pires tem-
pêtes d'un hiver qui

continue de s'annoncer
vomme l'un des plus
rudes depuis longtemps.
Les services de police

de la région n'ont eu à

déplorer aueun accident
majeur. mais la circula-
tion s'est trouvée consi-

prévisions
 

 

MONTREAL (PC) — Prévisions pour la pro-

vince de Québec et la vallée de l'Outaouais
émises par Environnement Canada pour lundi
avec un aperçu pour mardi.

Outaouais, Montréal, montagneuse de l’Es-

trie: passages nuageux et poudrerie en matinée
surtout. Maximum moins 20. Mardi: ensoleillé
avec passages nuageux.

Trois-Rivières, Drummondville, Québec,
Beauce: passages nuageux et poudrerie par mo-
ments. Maximum moins 20. Mardi: ensoleillé
avec passages nuageux.

LAC-SAINT-JEAN,SAGUENAY, Mauricie,
parc des Laurentides, Rivière-du-Loup, La Mal-
baie: nuageux avec neige par moments. Maxi-
mum moins 20. Mardi: dégagement.

Rimouski-Matapédia, Baie-Comeau:
nuageux avec neige. Maximum moins 9. Mardi:
dégagement graduel.

Sainte-Anne-des-Monts, parc de la Gaspésie.
Sept-Iles, Anticosti: nuageux avec neige et pou-
drerie. Maximum moins 12, Mardi: dégagement
graduel.

Gaspé, Basse-Côte-Nord: nuageux avec
neige et poudrerie. Maximum moins 10, saufzé-
ro dans le secteur de Blanc-Sablon. Mardi: ciel
variable.

 
 

aujourd'hui

 
 

 

Lundi 12 janvier 1981, 12e jour de l'année.
Fêtes à souhaiter: Césarine, Tatiana, Tania.

Tatienne.

Principaux anniversaires historiques:
1980 — L'Iran menace de couperle pétrole à

tout pays qui appuie les sanctions économiques
- prises par les Etats-Unis pour faire libérer les
‘otages.
‘ 1978 — Le président Carter accuse Moscou
-d'ingérence dans le conflit qui oppose l'Ethiopie
«à la Somalie à propos de l’Ogaden.

1977 — Les autorités françaises libèrent
Adoud Daoud, Palestinien soupçonné d’avoir
participé à l'organisation de l'attentat des JO de

- Munich.
1974 — La Libye et la Tunisie annoncent

qu’elles ont décidé de fusionner.
1970 — Les sécessionnistes biafrais capitu-

lent après 32 mois de guerre civile au Nigeria.
1964 — Soulèvement au Zanzibar qui chasse

"le sultan et devient république.
1958 — Les Soviétiques proposent une zone

dénucléarisée du cercle Arctique à la Méditer-
“ranée. .

“‘ 1945 — A la suite de la bataille du saillant
-des Ardennes, les Allemands se replient en dé-

sordre.
1944 — Conférence Churchill-De Gaulle à

;Marrakech.
ë 1684— Louis XIV épouse secrètement Mme
*de Maintenon après la mort de Marie-Thérèse.

Ils sont nés.un 12 janvier:

; — Edmund Burk, écrivain et orateur an-
*glais (1729-1797).
C — Herman Goering (1893-1946).
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dérablement ralentie a
peu près partout.

Les services de de-
blaiement de la neige en
ont eu plein les bras pen-
dant toute la journée. et

se sont même trouvés

complètement débordés

’

en certains endroits. no-
tamment dans le fameux
‘triangle de Saint-
Bruno’. où on ne

comptait pas être en me-
sure de dégagerla voie à
la circulation avant que
le vent ait cessé.

 

LONDRES (AFP)—
L'enseignement. une

heure par semaine.
de la couture et de la
cuisine aux garçons
d'un collège secon-
daire de Crosby
(nord-ouest de
l'Angleterre) a provo-
qué une véritable le-
vée de boucliers par-
mi les parents.

Le député conser-
vateur de la circons-
cription. Sir Graham
Page. a même été prié
d'intervenir après
que le directeur du
collège a refusé de
dispenser un élève de
classe de couture.
L'un des parents s'est
déclaré très ‘inquiet
des effets que peu-
vent avoir de tels 

/Menuiserie aux\
filles, couture
aux garçons

cours sur les gar-
çons”."Je ne veux pas
voirces petits gars de-
venir efféminés”. a-t-
il dit. Un autre père a
affirmé: ‘Je sais à
peine faire cuire un
oeuf et je ne peux
même pas enfiler une
aiguille mais ça ne
m'a jamais fait de
mal”.

Le directeurde l'é-
cole a expliqué que.
des parents lui avant
demande de favoriser
l'égalité des chances
à l'école. il avait dé-
cidé de faire ensei-
gner de temps en
temps la menuiserie
et le travail sur métal
aux filles. et la cui-
sine et la couture aux
garçons.  
 

Stationnement

Le référendum: une

étape très
par Laurent Tremblay

DOLBEAU — “Le réfé-
rendum du 19 janvier
prochain est une étape
très importante pour la
continuation du déve-
loppement économique
de la ville de Dolbeau.”

C'est ce qu'indique le
président de la Chambre
de commerce. M. Robert
Laforest, dans un
communiqué remis a la
presse en fin de semaine.
I] mentionne l’appui de
son organisme à la pro-
position avancée par la
ville de Dolbeau et la
corporation CECOFORT
au projet de développe-
ment de nouvelles aires
destationnement dansle
secteur commercial.

Selon le président La-
forest, la Chambre s’était
impliquée dans un pro-
jet similaire en 1970 et
depuis ce temps a suivi

importante
de près les efforts dé-
plovés par CECOFORT
pour aboutir aujour-
d'hui à un programmere-
modelé et adapté aux an-
nées 80.

“Il est certain. men-
tionne-t-il. que la créa-
tion de nouvelles aires
de stationnement amè-
nera un développement
dans le secteur commer-
cial qui générera de 50 à
75 nouveaux emplois d'i-
ci trois ans. Plus de
$15.000.000 en chiffres
d'affaires pourront être
récupérés par ces ac-
commodations nou-
velles.”

Le président a égale-
ment souligné l'urgence
de réglercette situation
dans l'immédiat caril
peut difficilement
concevoir ce qu'il en
coûtera dans quelques
années à cause du taux
d'inflation.  

trop de déboires leur automobile. Advenantéchec, ils doivent se
résigner à faire appel à un mécanicien et s’apprêter à débourser

(Photo Karl Tremblay)

Les charrues ont éga-
lement éprouvé des diffi-
cultés importantes dans
le rang Saint-Jean-
Baptiste. près de Chicou-
timi. et surla route 170. à
la hauteur de la base mi-
litaire. En ce dernier en-

Colis suspect

. neigeurs.

 
PLAISIR — Bordée de neige ou pas, rafales ou pas, les enfants savent toujours
tirer profit de la générosité de Dame Nature.

.

droit. l'accumulation de
neige a donné lieu à un
accrochage en chaine
d'une douzaine de véhi-
cules. L'incident a donné
des maux de tête aux dé-

qui ne sont
parvenusà tracer un pas-

Evacuation de travailleurs

à la poste centrale
OTTAWA (PC) — Une

dizaine de travailleurs à
la poste centrale d'Otta-
wa ont été évacués di-
manche après midi à la
suite de la découvrte
d'un colis suspect
adressé à Rideau Hall.
résidence du gouver-
neur-général du Canada.
M. Edward Schrever.

Tribulations

d’une

journaliste
TORONTO (PC) — L'é-

crivain et journaliste
Barbara Amiel. détenue
récemment en Mozambi-
que. dit qu'elle a craint
surtout qu'on ne dé-
couvre qu'elle était jour-
naliste. Et pourcette rai-
son. écrit-elle dans un
magazine. elle a mangé
tout ce qui pouvait l'i-
dentifier.

C’est ainsi qu'elle a
mangé ses notes et une
carte d'identité. Le Ca-
nada n'ayant pas d’am-
bassade en Mozambique.
elle a été libérée grâce à
des diplomates anglais
et américain.

Les gens
m'appellent…
parce que
je donne
du service

EU,

 

“2
Jean-Claude Gervais

En assurance-vie
En assurance collective-vie
En regime de pension
En assurance salaire
En assurance hypothèque
En épargne retraite

JEAN-CLAUDE GERVAIS
Bureau: 549-5161
Résidence: 549-2794

La Mutuelle du Canada
393 est, rue Racine.
Chicoutimi.

La police d'Ottawa. les
artificiers des forces ar-
mées et le département
des incendies ont été
alertés. On n'a cepen-
dant pas trouvé de dispo-
sitif explosif dans le co-
lis. a déclaré dimanche
un porte-parole de la po-
lice.

Suicide
en prison

MONTREAL (PC) —
Un hommede41 ans s'est
pendu. tôt samedi matin.
dans sa cellule d'un pe-
nitencier d'un poste de
police de l'est de la ville.
a indiqué dimanche un
porte-parole de la Su-
reté du Québec.

L'homme. dont l'iden-
tité n'a pas été révélé.
avait été arrêté quelques
heures plus tôt pour
avoir été en état d'é-
briété en public.

C'est la deuxième per-
sonne à être trouvée
morte dans un péniten-
cier du Québec en moins
d'un mois.

Brunch

le, aucun accident majeur
sage que tard dans la
journée.

Le service de météoro-
logie de Bagotville a in-
diqué que la tempéra-
ture était descendue jus-

qu'à -22 degrés Celsius.
soit un peu plus de six

en bref

degrés au-dessous de la
movenne normale du
mois de janvier.

La combinaison tem-

pérature-vent équivalait
à un froid sibérien de-52
degrés Celsius.

 

 

une tempête.

ter d'accusation.

ment par la police.

nantes. 
le dimanche

de 10h00 à 14h00

RESTAURANT
. LE GUERIDON

À partir du
48 janvier
Adultes: 6.95

Enfants: °4.50

HôtelChico
ed

pu RACINEEST, CHICOUTIMI

of

949-7111
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Mort accidentelle

TRACADIE.N.-B.(PC)— André Robichaud.
age de 29 ans. de Tracadie. est mort dimanche
apres avoir été frappé par une voiture un peu
après minuit en sortant de sa voiture durant

La police dit que la tempête est une cause
de l'accident et que l'on ne projette pas de por-

Premier meurtre

MONTREAL (PC) — Un hommede 25 ans

est devenu la première personne à mourir de
mort violente à Montréal, cette année.

Robert Comtois a été assassiné, tôt samedi

matin, à sa résidence de l’est de la ville. Selon

les informationsobtenues, il aurait reçu de mul-

tiples coups de pelle a la téte, administrées par
un jeune homme de 18 ans recherché active-

Le vol serait le mobile du crime.

Incendie sous controle

OAKVILLE. Ont. (PC) — Avant d'étre sous
contrôle. un incendie. dimanche après-midi.
sur les terrains d'une raffinerie de pétrole. à
occasionné l'évacuation des maisons environ-

La police a prévenu 2.000 personnes des
environs. leur demandant de fuir leur domicile
en cas d'explosion, mais. au bout d’une heure et
demie. quand les flammes furent sous contrôle.
bien peu étaient parties.  

tivai Sac
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VILLE DE LA BAIE (GL)— Se
trouver un logementà Ville de
La Baie, c'est tout un contrat.
Enfait, les loyers sont presque
introuvables et le taux de va-
cance s'établit à 0,3 pourcent,
selon une étude de la Société
canadienne d'hypothèques et
de logement, ce qui constitue le
taux le plus bas dansla région.
L'étude réalisée au cours du

mois d'octobre 1980 démontre
notamment que les espaces
consacrés au logement locatif
sont très rares. Par conséquent,
ils sont occupés au maximum.
Dans une première catégorie,

on a identifié les espaces de
logement comprenant six

loyers et plus. On a dénombré
433 unités et le taux de vacance
atteint 0,2 pourcent.
En ce qui concerneles instal-

lations comprenant trois loge-
ments, on a compté 178 struc-
tures et le taux de vacance est
de 0,3 pour cent dans ce sec-
teur.
A la Société canadienne d'hy-

pothèques et de logement, on
ne peut que constater que le
logement est rare à Ville de La
Baie et qu'il est utilisé au
maximum.
L’étude de la SCHL ne s'at-

tarde pas aux raisons d’une
telle situation. Un porte-parole
a indiqué qu'il s'agissait de re-
cueillir des données statisti-
ques. D'ailleurs, l'étude s’est
faite à l'échelle régionale.
Dans d’autres villes du

Saguenay-Lac-Saint-Jean, le
taux de vacance est plus élevé.
Ainsi, il est de 4 pour centà Dol-
beau, de 2,1 pour cent à Alma et

de 1.4 pourcent à Chicoutimiet
Jonquière.
A Sept-lles, par exemple, le

taux de vacance du logementlo-
catif se situe à 15 pour cent.

Coup de barre

Point n'est besoin de sensibi-
liser les élus municipaux de
Ville de La Baie sur le pro-
blèmedu logementlocatif dans
ce secteur. C’est terrible,
lance le conseiller Julien
Tremblay, et c'est définitive-
ment un dossier prioritaire
pour 1981.”
Ainsi, en 1980, aucun permis

n’a été délivré pourla construc-
tion de blocs appartements.
“Nous sommesconscients de la
rareté du logement. Toutefois,
il ne faut pas se jeter dans la

construction de logements so-
ciaux. I] faudrait que des entre-
preneurs privés donnent le
ton”, affirme Julien Tremblay.
En fait, la situation économi-

que est difficile. Bien qu'il ne
faille pas faire un drame avec
le logementlocatif, la propriété
privée pourrait bien servir les
intérêts des citoyens.
Actuellement, dans la ville, il

y a des banquesde terrains im-
portantes et les propriétaires
ne demandent qu'à recevoir
des constructions domici-
liaires. Le contexte étant ce
qu'il est, plusieurs hésitent
avant d'accéder à la propriété
et préfèrent rester à logement.
De là découle un besoin qui.
normalement, devrait être plus
aigu dans les prochaines an-
nées.

Urgent besoin de logements sociaux

Pénurie de logements à La Baie

RARETE — Le logementlocatif est très rare à Ville de La Baie.
Uneétude de la Société canadienne d’hypothèqueset de logement
révèle quele taux de vacanceest de 0,2 pourcent,soit le plus faible
de la région.

En ce qui concerne les
membres de l'administration
municipale, ils ont l'intention
d'accentuer les pressions. Tou-
tefois, cette méthode pourrait
s'avérer infructueuse si les gou-
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vernements supérieurs ne don-
nent pas un coup de barre pour
redresser la situation de la
construction domiciliaire par-
tout en province, et même à
Ville de La Baie.

 
VILLE DE LA BAIE (GL) — Dans

le but de répondre à la demande de
logements sociaux, l'Office munici-
pal d’habitation de Ville de La Baie
aurait besoin dans l'immédiat de 150
nouvelles unités de ce type de loge-
ments pour familles et personnesre-
traitées.

En donnantcette précision,le di-
recteur général de l'office. Ghyslain
Harvev. est conservateur puisque la
liste d'attente est beaucoup plus
longue. et elle continue de s’allonger
en raison de la rareté du logement
locatif a Ville de La Baie.

En fait. 380 personnes sont ins-
critessurlalisted’attente de l'office.
De ce nombre. 115 sont des per-
sonnes retraitées et les autres des
familles.

Actuellement. l'OMH a le man-

dat de gerer 212 logements sociaux

dont 108 sont occupés par des fa-
milles tandis que 104 sont aménagés
pour recevoir des personnes âgées.

Pour Ghyslain Harvey, le pro-
blème du logement locatif, autant
public que privé, est crucial à Ville
de La Baie. “Les gens téléphonent
afin de connaitre nos disponibilités.
C'est simple. il n'y en a pas. Tout ce
qu’on attend ce sont de nouvelles
constructions”, soutient le directeur
général de l'OMH a Ville de La Baie.

Si les besoins sont criants. les
prévisions pour 1981 ne sont guère
optimistes. On parle de la construc-
tion d'une vingtaine d'unités dans le
secteur Saint-Alexis mais il n'y a
rien de définitif. “Nous attendons
toujours. ajoute M. Harvey. et nous
avons tout de même espoir qu'au
moins ce projet aboutisse.”

Possibilité d'expansion

Aucune étude encore entreprise
VILLE DE LA BAIE (GL) — Au-

cune étude n'a encore été mise de
l'avant afin de determiner les possi-
bilités d'expansion du secteur domi-
ciliaire avec la venue de travailleurs
à la nouvelle usine de la compagnie
Alcan à Ville de La Baie.

Un porte-parole de la compagnie
déclare qu’actuellement, 232 travail-
leurs sont à l’oeuvre à l'usine
Grande-Baie mais on ne s’est pas at-
tardé à déterminer l’origine de ces
travailleurs.

En fait, l'identification du lieu
d'origine de ces travailleurs serait la
base d'une étude tendant à vérifier
l'impact possible de cette immigrä-
tion sur le développement dominici-

. liaire a Ville de La Baie.
\_ Interrogé sur le sujet, l’urba-

niste Robert Leblond précise que le
plan d'urbanisme et de zonage de la
municipalité ne dispose d'aucune
donnée particulière sur le sujet.
Toutefois, il s'interroge sur les possi-
bilités d’expansion rapide du déve-
loppement domiciliaire en dépit de
la venue de l’Alcan.

“Je doute que cette expansion
soit significative car elle aurait été
vérifiable puisque le chantier est
avancé mêmeque la production a dé-
buté au cours du mois de décembre.
Une bonne partie de la main-
d’oeuvre doit être dans la région.
C’est une question de transfert”, sou-
tient M. Leblond.

D'ailleurs, les statistiques les
plus récentes du ministère des Af-
faires municipales indiquent que

Zone spéciale

Des démarches ont déjà été en-
treprises auprès de la Société d’ha-
bitation du Québec afin quele terri-
toire de Ville de La Baie soit décrété
zone spéciale pour l'aménagement
de logements sociaux.

L'argumentation était basée sur
la venue de la compagnie Alcan dans
le secteur. Jusqu'à maintenant, c'est
toujours le statu quo.

Selon le directeur général de
l'OMH. cette mesure aurait permis
de dégager certains logements

privés. “Le citoyen à faible revenu
cprouvede plus en plus de difficulte
a faire face a la hausse du prix du
logement privé. Quand il en a assez.

il vient chez nous en espérant obte-
nir un logis. Il est souvent deeu”. af-

firme Ghyslain Harvey.

d'ici l'an 2000 la population de Ville
de La Baie devrait s'accroitre d'envi-
ron deux pour cent. Actuellement.
elle est de 22,500 habitants.

Ces donnéesportentà croire que
le développement domiciliaire n’at-
teindra pas de point culminant au
cours des prochaines années surtout
que le contexte économique est défa-
vorable.

Uneexpérience: Domicilex

Au début du mois de décembre,
la firme Domicilex de Jonquière
s’est portée acquéreur d’une dizaine
de terrains dans le secteur Bagot-
ville et y a aménagé autant de mai-
sons préfabriquées.

Unetelle initiative va permettre
de vérifier l'impact du marché selon

Le problèmereste entier. S'il n'y
a pas de possibilité dans le secteur
privé, il est difficile de conserverles
gens à Ville de La Baie. Il y a bien des
terrains de disponibles pour le déve-
loppement domiciliaire, mais dans
le contexte économiqueactuel,le ci-
toyen ordinaire hésite avant de faire
le grand saut.

En définitive, le directeur géné-
ral de l'office municipal d'habitation
demeure optimiste. Pourlui, l'attri-
bution de ces logements est directe-
ment relice aux pressions qu'exer-
cent les politiciens sur les fonction-
naires de la SHQ.

Dans cette optique. il à raison
d'être optimiste carles élus de Ville
de La Baie ont bien l'intention de
mettre le paquet en 1981 surtout que
c'est une année d'election'

le directeur genéral de l'entreprise.
René Brassard. Actuellement. 11 n'y
à pas eu de vente mais on attend tou-

Jours surtout qu'on vient de passerla

période des Fêtes.

“On se fie a notre flair et nous
offrons des conditions d'achat inté-
ressantes. Ce sera un test pour nous.

Si les ventes se réalisent, il est pro-
bable que ncus poursuivions le pro-
jet”, affirme M. Brassard.

Toutefois, le DG de l’entreprise
jonquiéroise précise bien qu’il n’y a
eu aucune étude de marché préa-
lable à cette décision. “Les possibi-
lités d'expansion de l’entreprise
sont bonneset le marchéest ouvert à
Ville de La Baie avec la venue de
I’Alcan. Il s’agit d'offrir des ser-
vices”, soutient René Brassard.

 
CHIFFRES CONSERVATEURS — Dans l’im-
médiat, l’Office municipal d’habitation de
Ville de La Baie aurait besoin de 150 nouvelles
unités de logement. Et le directeur or) Harvey est conservateur.

 

 

(“Amendement au budget

Le maire attend

une subvention

ON Quasi tutelle de la Vieille Pulperie

La ville de Chicoutimi aura devant

elle un déficit d'environ $150,000
CHICOUTIMI (CF)

— Le maire de Chicou-
timi, M. Henri Girard,
soumettra jeudi ses
propositions d’amen-
dements au budget
1981. Celles-ci prévoi-
raient une diminution
de la colonne des dé-
penses de l’ordre du
million de dollars et
une baisse approxi-
mative de $0.10 du
taux moyen de la taxe
foncière.
Pour présenter son

plan, M. Girard attend
l’adoption, par le
Conseil du Trésor
d'une subvention sup-
plémentaire du gou-
vernement du Qué-
bec. Le montant de
cette subvention n'a
pas été dévoilé, mais
on croit savoir qu’elle
se situerait probable-

| ment entre $300,000 et $400,000. .
\_* maire espere

supplémentaire
également récupérer
$275,000 en obtenant
du conseil le maintien
de la politique des
parcomètres et l’an-
nulation de la déci-
sion de rendre le sta-
tionnement gratuit au
centre-ville.
Le reste de la

somme qu'il compte
récupérer viendrait
de rajustements
budgétaires faisant
suite à la clôture de
l’année financière
1980.
M. Girard a promis

qu’il ne serait nulle-
ment question de di-
minuer ou de retran-
cher des services, et
que toutes ses cou-
pures seraient ‘‘dé-
fendables’’. ‘‘Per-
sonne, a-t-il dit, ne
pourra m'accuser de
couperparce quec’est
une année d'élec-
tions”.

 

CHICOUTIMI (CF) —
Au momentoù la ville de
Chicoutimi prendra en
quasi-tutelle l’adminis-
tration de la Vieille Pul-
perie, il devrait rester.
au bilan, un déficit non
comblé d’environ
$150,000.
A la fin de l’année fi-

nancière, le déficit de la
corporation s’'établissait
a pres de $400,000. Le
Quotidien a appris de
bonne source que l’aide
supplémentaire consen-
tie par le gouvernement
du Québec pour ré-
pondre à l’urgence de la
situation dépasserait les
$100,000. À cette somme.
il faut ajouter les
$100,000 de subvention
promis par la ville, en
1981, et la subvention
d’une quarantaine de
milliers de dollars, du
ministère des Affaires
culturelles, qui serait
encore à verser.
Les informations les

plus sérieuses qu’il a été
possible de recueillir

sur la question laissent à
penser qu'on réglera le
problèmede ces $150,000
par un emprunt à court
terme(4ou5ans)consen-
ti à la Corporation de la
Vieille Pulperie, mais
cautionné parla ville de
Chicoutimi.
La nomination d’un

contrôleur de la ville, à
l’administration de la
Vieille Pulperie, répond
à une exigence de la,
Commission municipale
et de son président, le
juge Richard Beaulieu.
La semaine dernière,

on indiquait, à l’hôtel de
ville, qu'on s’apprétait à
faire la nomination de ce
contrôleur. Celui-ci aura
la responsabilité d’ap-
prouver toutes dépenses
de la Corporation de la
Vieille Pulperie avant
que celles-ci ne soient
encourues.

Les plans de l’Etat

Un document de tra-
vail de l'Office de plani-

 

 

 

 

 

 

  

  

 

fication et de développe-
ment du Québec, dont Le
Quotidien a pu prendre
connaissance, faisait
état, en février 1980, d’un
plan triennal de subven-
tions gouvernementales
à la Vieille Pulperie de
$2.3 millions.
En 1980, le gouverne-

ment du Québec a dé-
pensé un peu plus de
$400,000 dans le projet,
portant le total de son
aide à environ $621,000.

Il paraît raisonnable
de croire que les dé-
boires de la Corporation
de la Vieille Pulperie, en

outre des commentaires
peu élogieux formulés à
l'endroit des administra-
teurs parle président de
la Commission munici-
pale, feront hésiter le
gouvernement, et pour-

raient avoir pour effet de
retarder la réalisation
d’un plan de développe-
ment plutôt prometteur.

A l'hôtel de ville, en
tout cas, se fiant aux di-
vers commentaires for-
mulés à Québec, on s’at-
tend à ce que le gouver-
nement attende d’être
certain d’une meilleure
stabilité administrative
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a la Vieille Pulperie
avant d’y poursuivre son
programme d’investisse-
ment.

D'ailleurs, la semaine
dernière, au cours de
l’entrevue qu’il accor-
dait au Quotidien, l’ex-
directeur général de la
Vieille Pulperie, M. De-
nis Bérubé, opinait que
le gouvernement avait
perdu confiance dans
l’actuelle administra-
tion de la Vieille Pul-
perie.

Outre le président
Roger Corneau, les
membres de la Corpora-'
tion de la Vieille Pulpe-
rie sont: MM. Miville Cor-
neau, René Girard, Yvon
Carrier, Ghislain Bou-
chard, de mêmeque mes-
dames Solange Berge-
ron, Yolande Bittner et
Louise Lavoie.

Le
conseiller Claude Gau-
dreault a quitté il y a
quelque temps son poste
au sein du groupe.
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Comment expliquer
ces rumeurs d'élections:

les finances?
Des élections provinciales auraient lieu en

février ou en mars prochain alors que plusieurs
Québécois séjourneront encore en Floride ou
dans les îles des mers du sud. Est-ce à croire

| queceux qui contribuentle plus à la faiblesse
| | de notre dollar en s’expatriant pour l’hiver ne

| | | mériteraient pas de voter pour le choix d’un

|

|

 

miste et député à l’Assemblée nationale, M. Ro-
drigue Tremblay, vient à quelques reprises
d’attacher les grelots, à la suite de M. Marcel
Bélanger, CA, économiste et président de la
Commission d’enquéte surla fiscalité. M. Trem-
blay soutient que la politique financière de M.
Parizeau freine la croissance économique et
provoque l’exode des gens qui se croient trop
taxés au Québec tout en éloignant de notreter-
ritoire les investissements dans l’industrie.

   | gouvernement? Trève de plaisanterie, des élec-
| tions en hiver ne doiventêtre tenues que pour

des raisons extrêmement graves, du fait des
                                    R

E
P
R
I
S
E                     Dans la région, on peut sentir que notre

gouvernement se trouve pris comme dans un
étau. Tous les beaux programmes qu’il a an-
noncés semblent en suspens. Il est vrai que
beaucoup de travaux prévus ne peuvent être
exécutés en hiver, mais on sent, lorsqu’on ques-
tionneles fonctionnaires que toutest incertain,
que tout est remis en cause, que rien ne peu
être pris pour acquis.

                                                                                            charles-julien
gauvin         

 

  
                nombreuses difficültés que la tenue de telles
élections comportent à cette période de
l’année.  

 

Il s’en suit des retards dans l'exécution de
certains programmes, comme dans la régionali-
sation de Radio-Québec par exemple. L’inquié-
tude ne peut qu’assaillir tous ceux qui misaient
sur les activités que devaient générer ce pro-
gramme.

* Bien qu’il soit du devoir du premier mi-
nistre René Lévesquede se présenter devant le
peuple le plustôt possible, il lui faudrait des
raisons vraiment pressantes pour tenir des

° élections dèsla fin de février ou en mars. Une

Doit-on dire handicapé ou personne handicapée? Car, M. Parizeau,l'ineffable ministredesFi
Car, M. Parizeau, l’ineffable ministre des Fi-
nances, nous a promis un budget que nousat-

Je pense que le mot tendions avant la tenue des élections. Et.ce
handicapé employé seul budget devait, selon lui, comptercertaines nou-
désigne une chose; la veautés qu’il semblait avoir hâte de nous an-chaise qui lui manque un
barreau est handicapée,

noncer.

une auto qui lui manque
une roue est handicapée.
Alors un handicapé est-
ce quec’est une chose ou
un humain? Bien sûr,
nous pensons à un hu-
main lorsque nousle di-
sons, parce que nousl’a-
vons toujours appelé
ainsi, c’est plus court à
dire et sans méchanceté
de la part de ceux qui le
disent.
Personne handicapée

parole aux lecteurs
 

 

Est-ce que la régionalisation de Radio-
Québec est suspendue pour une quelconque
centralisation? La loi régionalisant la radio
d’Etat existe toujours, mais une loi ça se
change. L’antennesera-t-elle construite tel que
prévu en 1981. Au centre de production régio-
nale, le nombre d’heures d’émission et le per-
sonnel administratif, les emplois contractuels
seront-ils radicalement réduits.

coup de difficulté d’'a-
daptation sociale, je
pense aussi aux parents
qui bien souvent traver-
sent une période pé-
nible. Rajouter le mot
personne peut, pourcer-
tains, leur faire voir
qu’elles sont des per-
sonnes à part entière.
Des personnes comme
tout le monde qui veu-
lent être comme tout le
monde.

Mais, si je veux pous-
ser encore plus loin ma
réflexion, je crois que
nous devrions dire ‘‘per-
sonne qui a un handi-

sur une chose si minime
alors qu’il reste encore
énormément de poten-
tiel sur le reste du corps.
Alors j'espère, mes-

sieurs, mesdames, qu'en
cette Année internatio-
nale des personres han-
dicapées vous n’aurez
pas à faire un effort d’ac-
ceptation, mais qu’il soit
pour vous naturel de
penser ainsi, pour le

bien-être social de ka
personne handicapée.

Serge Leblanc,
qui a la paralysie

* cérébrale,

directeur exécutif

à l’Association de

paralysie cérébrale, au
Saguenay-Lac-St-Jean,

200, Racine est (loc. 102),

Case Postale 774,

Chicoutimi, (Québec).

G7H 5EI.

Mais sa grande assurance et son air de
bonhommie ne devrait pas nous tromper. Ce
qu’il nous a montré del’état actuel des finances
publiques ne semble pastoutà fait rassurantet
expliquerait plutôt pourquoi tant de restric-
tions budgétaires et de coupures paralysent
présentement de larges secteurs de l’adminis-
tration publique.

Une prise de , :
- y= Le Québec estentraind’établir des records

conscience s impose peu enviables. Nous serions, en effet, la popu-
lation la plus taxée au Canada et celle dontles

Cesimple exemple illustre une situation
quasi générale. Mais au fait, ces difficultés fi-
nancières qui accablent notre gouvernement
seraient-elles la cause première des rumeurs
d’élections générales. Ce ne serait pas la pre-
mière fois que la haute finance exigerait d’un
gouvernementqu’il obtienne un nouveau man-
dat avant de consentir à lui prêter de nouveau.

c’est un bon début, cela
laisse sous-entendre que
derrière le handicap,il y
a une personne humaine
avec un coeur pourai-
mer, Qu'il soit handicapé
mentalement, physique-
ment ou sensorielle-
ment, il veut aimer et
être aimé et se sentir ci-
toyen à part entière.

. Encore une fois ies
personnes qui emploient
le mot handicapéseul, le
font sans malice, sans in-
tention de vouloir bles-
ser l’autre. Par contre, la
personne handicapée
qui se fait appeler ainsi
(dans la majorité des
cas), ne le voit pas de la
même manière. La plu- lui reste une autre changer le climat qui 111, Lorne O., oo
part des personnes han- jambe, deux mains et prévaut actuellement, appt 218, Voilà. Un dénigreur du gouvernement un
dicapées ont déjà beau- une téte. Pourquoi miser je crois, dis-je, que les Chicoutimi. peu aigri, il est vrai, l’ancien ministre, écono-

cap’. Quelqu'un qui
porte des lunettes n’est
pas handicapé dans tout
son corps, quelqu’un qui
boite n'est pas handi-
capé danstout son corps.
Il y a des parties de son
corps qui sont bonneset
d’autres moins bonnes.
Alors pourquoi prendre
le mot ‘handicapé’ seul
et laisser sous-entendre
que le corps n'est plus
bon.
Pourquoi dirait-on

d’un homme ou d'une
femme qui lui manque
une jambe, qu'il ou
qu'elle est handicapé(e)
alors que l’on sait si bien
qu'à cette personne, il

Nous avons l’occa-
sion de constater que
les négociations qui
sont menées dans les
divers secteurs du
monde du travail, sont
ardueset je crois sincè-
rement qu'une prise de
conscience doit se faire
tant au niveau patronal
que syndical, afin que
cesse ces déchirements
qui, règle générale,
sont néfastes pour les,
deux parties en plus de
causer un tort immense
à notre économie.
Sans vouloir jouer à

l'expert, je crois que la
condition première et
essentielle, afin de

partis doivent se vouer
un respect mutuel, afin
que naisse un climat de
confiance. Si l'employé
n’a plus le respect de
ses patrons et vice-
versa, toute entente à
mon sens devient uto-
pique.

Il m’apparait urgent
gue patrons et em-

ployés réfléchissent sé-
rieusement au contexte
actuel car, au train ou
vont les choses, il pour-
rait en résulter de
graves désordres so-
ciaux ce que personne
finalement n'aura
souhaité.

Jean-P. Lévesque,

déficits sont aussi, paradoxalement, les plus
élevés. Nos fonctionnaires (et nos députés) se-
raient les mieux payés de la Confédération,
mais nos principaux services publics, comme la
santé et l'éducation, seraient ceux qui coûtent
égalementle plus cher à opérer au pays.

M. Parizeau admet sans trop de gêne qu’il
finance une partie de ses dépenses courantes
par ses lourds déficits ou si vous-préférez, par
des emprunts, ce qui s’était à peu près jamais
vu dansle passé.

En fait, on souligne que ces lourds déficits,
— celui du présent exercice pourrait mêmeat-
teindre les $3 milliards lorsqu'on aura tout
compté, — sont des hausses d’impôts différées.
que nos enfants devront payer.

 a

 

En tousles cas, il se-
rait plus sain mentale-
ment d'apprendre à
l’aimer… que de la dé-
nigrer sans cesse de-
vant tous nos frissons,
nos rhumes et même
devant les étrangers!
Car, pour certaines
gens, et cela sans ma-
lice, (nous les retrou-
vonsà tousles âges), LA
NEIGE... est la respon-
sable et la coupable de
tous les maux de
l’hiver.

— Savez-vous que la
neige génère beaucoup
d’emplois?
— Savez-vous qu’à

l’occasion des “Fêtes”,
la prospérité de notre
situation économique

se rehausse et que les La neige,c'estencore mettez votre âme ‘en mobile ou en excur- lant et imagé. vientdecommencerles mieux apprécier la laise…gens sont en meilleure et toujours les jeux des veilleuse” devant tant sions qui effraie les En somme. ily a une chemins sont à repen- neige... pour mieux sa- Je viens de lesanté? enfants. Il est dange- de sérénité et d'apot- gens ou qui leur laisse préparation à accepter ser. Manipuler avec di- vourer nos hivers? commencer.
— Avez-vous pensé

que les sports de l’hiver
sont en recrudescence?
— Faudrait-il, pour

“n’en pas avoir peur...
vous habiller plus
chaudement pouraller

Faudrait-il mieux apprécier la neige?
pactiser avec nos mon-
tagnes et nos forêts?
Et pour ceux qui ont

la gouache et les pin-
ceaux en alerte... les
collections de tableaux
neigeux vont se multi-
plier cette année alors
qu’il en tombe plus que
d'habitude, surtout si
certains excursion-
nistes, dans les matins
clairs de nos mon-
tagnes, retracent les
éclats d’or de nos
océans de blancheur.
Encore là, notre neige
devient inspiratrice de
beauté et de poésie ou
encore porteuse de
message... ce message
de la grande nature qui
calme et enrichit.

reux de lancer des
balles de neige qui peu-
vent contenir de la
glace et briser fenétres,
lustres et jolies choses
mais, qui peuvent sur-
tout causer de grosses

blessures. Une éduca-
tion est a faire... Si vous
vous amusez avec des
petits, ils vous deman-
deront de faire des che-
mins dans la neige de
nos plaines ou de tracer
votre portrait en choi-
sissant un endroit re-
couvert et épais ou vous
serez invité à vous lais-
ser choir sur le dos les
bras en croix... ce qu’ils
essaieront de faire en-
suite quand ils sont em-
mitouflés comme des
lapins et que leurs
joues sont rouges
comme des pommes
mires.

Enfin, pour vous qui,
à certains moments,

héose… devant tant de
blancheur et de pro-
preté.…vous est-il ar-
rivé d’expliquer le mer-
veilleux voyage du brin
de neige qui descend
souvent de très loin

pour
importuner...?
Une marche au grand

air, un sentier solitaire
dans la forét en skis ou
en raquettes rempla-
cent plusieurs médica-
tions. Elle chasse les
heures grises, les ca-
fards persistants, les
sentiments dépri-
mants.

Et les ouragans, les
tempêtes, les bourras-
ques vous font peur?
Encore là, faut-il rassu-
rer les gens en leur dé-
montrant que nul ou-
ragan ne peut émietter
le ciel ni briser le so-
leil. En fait, c’est un peu
le manque de préven-
tion en voyage, en auto-

vous

un mauvais souvenir.
Bien sûr, si vous mar-
chez avec crainte et
tête baissée vers un sol
rigide, désolé et glacé
trop souvent pollué.
vous ne pourrez vousat-

.

tarder qu'à vos frayeurs
et vos frissons, vous ne
pourrez deviner que
sous vos pieds se ca-
chent de nouvelles
moissons et que ce dé-
sert blanc, immaculé,
unique devrait vous re-
poser et vous dégourdir
les jambes.

Pour ceux et celles
qui regardent par la fe-
nétre, la neige et son
manège enrichit car
chaque flocon devient
une petite merveille
.qui raconte des souve-
nirs. Et mêmesile froid
est intense, ne ratez pas
un ravissement qui
même enrobé de frimas
et de givre peut at-
teindre un rêve étince-

la neige comme à sur-
monter les effets de
l'hiver. Tout n'est-il pas
dansle regard? Tout ne
vient-il pas de la
pensée? Nos merveil-
leuses habitudes sont-

“su  
elles glacées de
commercialisation?
Entre une année qui

finit et une autre qui

plomatie notre façon de
voir et d'apprécier peut
nous faire saisir le mer-
veilleux et l’utile qui
fascine et éblouit. Se-
rons-nous ces flocons
de neige qui se laisse-

     
regards, de nos
sées.
Oui! Je ferai pourtoi,

un portrait dans la fa-

ront choir sans préten-
tions... et sans
poudreries...? En
somme, faudrait-il

pen-

Etiennette Pedneault,
Ville de La Baie,

P. Qué.
Front commun pourle

respect de la vie.

O Neige! Queton vi-
sage est manège.
, Que ta blancheur est
immaculée...

Tu fais partie de nos
cortèges, de nos  Le 6 janvier 81.
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Le système de parcomètres
semble être plus adéquat

 
Jean-Pierre Blackburn

Blackburn en faveur du

“système de pointage”
CHICOUTIMI (CF) —

Le directeur général du
Centre des affaires Ra-
cine, M. Jean-Pierre
Blackburn, s’est inscrit
en faux, hier, contre les
informations selon les-
quelles la ville de Chi-
coutimi aurait commis
une erreur en adoptant
une politique de station-
nement gratuit au
centre-ville.

M. Blackburn réagis-
sait aux premières indi-
cations des résultats du
voyage à Québec de la
délégation du comité
municipal du stationne-
ment. Cinq membres du
comité avaient reçu
mandat de s’enquérir de
l'expérience québé-
coise, où on applique dé-
jà une politique de poin-
tage de valves d’autos,
comme on en a formulé
le projet à Chicoutimi.

“Le système de poin-
tage fonctionne très bien
à Québec'’, a dit M.
Blackburn, en s'ap-
puyantsur l'information
donnée par le directeur
de la circulation rou-
tière de la Vieille Capi-
tale, l’ingénieur Marcel
Laliberté.

Moins de un p.c. des
250,000 billets d'infrac-
tions émis à Québec sont
contestés, soumet le di-
recteur du CAR*

Selon lui, le contrôle
du stationnement à par-
tir de la méthode de
pointage de valves d'au-
tos devrait pouvoir se
faire de façon conve-
nable, sans qu'il soit né-
.cessaire d'y affecter

‘‘une armée de poli-
ciers”.

L'implantation du nou-
veau système ne serait-
elle pas l’occasion, pour
la ville, de retirer la sur-
veillance du stationne-
ment aux policiers pour
la confier, comme à Qué-
bec, à des agents de cir-
culation, a soumis M.
Blackburn, en reprenant
une suggestion qu'il a at-
tribuée a M. Marcel Lali-
berté. Les salaires des
agents de circulation
sont moins élevés que
ceux des policiers.

Par ailleurs désireux
d'expliquer la présence
à la réunion de Québec
des deux représentants
du CAR,il a indiqué que
lui-même et M. Hector
Desbiens sont membres
du comité du stationne-
ment, et que cette initia-
tive doit être interprétée
comme l'accomplisse-
ment de leur devoir de
représentants du CAR
“qui, en l’occurrence,est
l’organisme directement
impliqué dans le dos-
sier”.

Cette présence sans in-
vitation avait été inter-
prétée, notamment par
le conseiller Benoît
Gagné, comme un man-
que de confiance à l’en-
droit de la délégation du
comité du stationne-
ment.
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_  CHICOUTIMI(CF) — La déléga-
tion du comité de stationnement de
la ville de Chicoutimi est revenue du
Québec en concluant quele système
de parcomètres est beaucoup plus
adéquat que la méthode de pointage
des valves de pneus d'autos.

Plusieurs bonnes sources ont
donné des indications en ce sens
hier, à la veille de la réunion où le
comité doit prendre connaissance
du rapport des délégués. Ceux-ci, au
nombre de cing, avaient reçu man-
dat de s'enquérir, auprès de hauts
fonctionnaires municipaux de Qué-
bec, de l'expérience de cette ville en
matière de stationnement.

Selon les rapports qu'a pu obte-
nir Le Quotidien, la ville de Québec
remet chaque année de nouveaux
parcomètres, au détriment du sys-
tèmede pointage; il faut 50 p.c. plus
de gens pour faire fonctionner adé-
quatementle système de pointage;si
Chicoutimi décidait effectivement
de mettre en vigueur le système de
pointage au centre-ville, et de faire
disparaître les parcomètres, elle
pourrait devoir réviser certaines
modalités d’application.

Suivant les informations qu'a pu
recueillir la délégation, il faudrait
affecter jusqu'à une douzaine de
personnes à la surveillance du sta-
tionnement pour que soit appliquée

Commission de
Formation
Professionnelle
de la Main-d’Oeuvre
région Saguenay-Lac-St-Jean

Cette annonce est pu-
bliée par la Commission
de formation profession-
nelle de la région Sague-
nay-Lac-St-Jean en col-
laboration avec les mai-
sons d'enseignement de
niveaux secondaire et
collégial et les Centres
d’emploi et d’immigra-
tion du Canada.

IMPORTANT:
Considérantl’état des budgets destinésà la for-
mation professionnelle à tempspartiel, les auto-
rités concernées devront tenir compte de cer-
taines priorités dans l’attribution des demandes 

au maximum la règlementation mu-
nicipale de Chicoutimi par le sys-
tème du pointage. On évalue à huit le
“nombre idéal nécessaire avec le sys-

.

tème des parcomètres.

A Chicoutimi, jusqu'à mainte-
nant, un seul agent, appuyé du
concours occasionnel des policiers
patrouilleurs, assume à plein temps
la responsabilité de la surveillance
des parcomètres au centre-ville. Le
budget 1981 prévoit l'ajout de trois
autres surveillants.

A Québec, ce sont des agents de
circulation, et non des policiers, qui
s'occupentde la surveillance du sta-
tionnement. Le coût de ces agents est
moins élevé pour la municipalité.

Parailleurs, si Chicoutimi devait
décider d'appliquer sa décision de
remplacer les parcomètres par un
système de pointage au centre-ville,
il appert qu’il pourrait y avoir lieu de
réviser le délai prévu de 90 minutes
dans tout le centre-ville. On parle de
raccourcir substantiellement ce de-
lai, dans la plupart descas, et de l’a-
dapter à chacun des secteurs de sta-
tionnement.

Le comité de stationnement doit
discuter de ce dossier aujourd'hui,
et le problème sera vraisemblable-
mentporté devant le conseil à sa pro-
chaine réunion.

Avez-vous pensé à vous

inscrire à un cours

subventionné de formation

professionnelle à temps partiel
de niveaux secondaire ou collégial?

Cette fois-ci, pas besoin de

vous déplacer, un simple
coup defil suffira.

  
ESNeoNES

Set,

a

 
de subvention. C’est dire que certains cours,
considérés comme non-prioritaires, peuvent ne
pas étre financés selon le régime des cours sub-
ventionnés.
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Télévision

à l’envers

Vendredi soir dernier,

je me suis payé trois
heures complètes de télé-
vision à I'envers... N’al-
lez pas croire que je sois
désormais ‘‘capoté” et
que j'ai alors installé
mon appareil face au
mur ou encore avec l’é-
cran à l’envers sur la
table. Non, quand j'écris
trois heures de télé à
l’envers, je veux dire que
je n’ai regardé que les
commerciaux et qu’au
moment où on diffusait
la programmation régu-
lière, c’est-à-dire qu’il

_ n’y avait pas de commer-
“ ciaux,j'en profitais pour
aller au petit coin, me dé-
boucher une bière,

manger un oeufà la co-
que dans le vinaigre, me
faire éclater du ‘‘pop
corn” ou encore vider
mon dernier sac de
“chips”. Voyez mainte-
nant ce que je veux dire
par télé à l’envers?

Voici donc les résul-

tats de ma soirée de

19h30 à 22h30 au réseau

TVA, c’est-à-dire durant

les émissions ‘‘J’ai mon

voyage”, ‘‘Sciences et
technologies”, ‘La Pa-
role est a vous” et “Mi-

chel Jasmin”.

Aussi paradoxal et
surprenant que cela
puisse paraître,je n’ai eu
droit, comme tousles té-

léspectateurs de CJPM
d’ailleurs, à seulement
quatorze commerciaux,
quatorze vrais commer-
ciaux: du pouding Laura
Secord, au sac Bon

Voyage, en passant par
les Matelas Lion d’or,
Tilden, Catelli, Trem-

blay Fourrures, Ameu-

blement Capri et quel-
ques autres. Seulement
quatorze, queje vousdis!

Ca ne se peut pas, me

rétorquerez-vous, parce

qu'à la télé, on n’arréte
pas de couper pour pas-
ser des commerciaux.
Attention! Bien sir, on

coupe, mais pas pour
passer des vrais commer-
ciaux, mais des commer-
ciaux pas payants pour la
station.

Il y en a eu, durant ces
trois heures d’écoute,

exactement trente-trois!

Du genre, rappel des
émissions comme Jinny,
le Clan Beaulieu, les
Brillant, Marisol, Same-

di midi, Mini-Série (on a
même pu entendre, du-

rant l’émission ‘‘La Pa-

role est à vous”à un rap-
pel nous indiquant qu’à
chaque vendredisoir, il y
a la fameuse émission

‘La Parole est a vous”),

encore Jinny et j’en
passe. Et on a tout eu sur
les maladies qui affligent
le monde:le cancer, l’in-

suffisance pulmonaire,
la fybrose kystique, la cé-
cité jusqu’à l’Unicef, le
système métrique,le bal-
let, la santé mentale, le
Timbre de Noel, le sai-

gnement de nez, l’ambu-

lance Saint-Jean, les

chrétiens et les juifs,
“Aie, l’ami…”, le ballet,

de la musique bouche-
trou, les degrés Celsius...

Je commence a
comprendre les direc-
teurs de programmation
quand ils nous disent
qu’il n’y a pas tant de
commerciaux qu’on le
croit...   

fou

 
Ca va trés mal aussi, ailleurs

Il n’y a pas qu’au Saguenay-Lac-Saint-
Jean où la situation économique connaît
certains problèmes majeurs; sur la Côte-
Nord aussi et ce n’est pas nouveau!

A Sept-Iles, comme vous avez pu en
prendre connaissance dans l'édition de
samedi, la compagnie Iron Ore vient d’an-
noncer l'arrêt, pour une période indéter-
minée commençant à la mi-mai au plus
tard, de l'exploitation de son concentra-

Au Comité

d’art sacré

Le Comité d'art sacré du
diocèse de Chicoutimivient
d'être restructuré et des
mandats encore plus clairs
lui ont été transmis parles
autorités sacerdotales dio-
césaines.

Le principal objectif du
comité reste néanmoins
l’aide aux prêtres respon-
sables de paroisse et aux
marguilliers a prendre les
meilleures décisions pos-
sibles advenant, pour leur
église respective, des pro-
jets de construction, de re-
construction, de rénova-
tion, de restauration.

Ainsi, l’évêque du dio-
cèse, Mgr Jean-Guy Cou-
ture, vient de nommer. sans

préjudice de leurs fone-
tions actuelles, les abbés
Jean-Paul Vincent, Fer-
nand Laroche, Benoit Pot-
vin, Raymond Desgagné et
Raymond Tremblay
membres de ce comité.

Il annonce aussi, par ail-
leurs, que Joseph Fleury
est nommé membre du
comité des tarifs et traite-
ments du diocèse.

LaSalle

a décidé

Que Roch LaSalle, le dé-
puté de Joliette à la
Chambre des Communes.
ait décidé de traverser la
clôture et de se lancer dans
la politique québécoise en
prenantla direction de l’U-
nion nationale, c'est son
affaire! Il en est cepen-
dant qui ne croient guère
qu'il réussira à sortir ce
parti politique moribond
d'une agonie lente mais
sûre. Ce serait à parier que
les unionistes et conserva-
teurs du Saguenay-Lac-
Saint-Jean ne lui accordent
pas plus d'attention qu’au
chef conservateur Joe
Clark.

 

Principal
conférencier

Ce n’est pas que Roger
Tremblay, celui de la photo,
soit le principal conféren-
cier et qu’il y en aura
d’autres lors du souper
mensuel, prévu pour de-
main soir. à 18h30, à l’hôtel
Chicoutimi, de l’Associa-
tion des femmes de car-
rières.
Non,si j'ai écrit “princi-

pal conférencier” dans le
titre. c’est que le Roger
Tremblay en question est
“principal” d’école, qu’il
est le directeur de l’école
polyvalente Laure-Conan et
que c’est lui qui sera alors
le conférencier.
Le sujet de sa causerie est

‘L'éducation en 1980, quel
défi!”

Du coriace
à la Tremblay

Si vous avez manqué l’é-
mission ‘‘La Parole est à
vous”de vendredi soir der-
nier au réseau TVA, vous

avez manqué quelque
chose.
Réjean Tremblay, jour-

naliste de La Presse et ex-
journaliste du Quotidien, a
montré une fois de plus
qu’il est coriace sur le dos
dela capitaliste Ligue natio-
nale de hockey.

Beaucoup de neige surle sol

Au Saguenay, s'il y a une place reconnue pour être
favorable aux gros amoncellements de neige, c'est bien
Laterrière.

Je ne saispas si cela est dû à la situation géographique
de ce petit village, presque au pied des Laurentides, à
I'amorce dela vallée du Saguenay, mais on dirait toujours
qu’il y a plus de neige là qu'ailleurs.

Or, en plus d'avoir beaucoup de neige, il y a des en-
droits où c'est mal entretenu, ou encore pas entretenu du
tout. Les propriétaires de maisons-mobiles des rues Da-
niel et Tremblay en savent quelquechose. Voici d’ailleurs
l’image de ce qu'était la situation dansla journée dejeudi
dernier; rien de réjouissant!

   
teur et de son usine de boulettage, ce qui
entraîne pas moins de 500 mises à pied. De
quoi paralyser encore une fois et dange-
reusementla capitale de la Côte-Nord.

C’est certain que les gens du Sague-
nay-Lac-Saint-Jean qui y comptent bien
des parents qui s’y sont installés, vont
avoir des nouvelles des leurs au cours des
prochaines semaines.

Egalité
des sexes

Ce qui vient de se pro-
duire dans l’Etat améri-
cain d'Alabama pourrait
très bien, en effet, avoir
des répercussions jus-
qu'ici.

En fait, la Cour su-
prêmede cet état a aboli,
vendredi, par une déci-
sion de cinq voix contre
trois, une loi de l’Etat in-
terdisant le langage obs-
cène, insultant, grossier
ou ordurier en présence
de femmes.

Il faut dire que cette
loi avait été promulguée
il y a longtemps, soit en
1852, mais cela ne veut
pas dire qu'on n’y faisait
pas référence régulière-
ment. D'ailleurs, il y a
deux ans, un habitant du
comté de Baldwin s’est
retrouvé en cour avec
une telle accusation pré-
voyant une peine maxi-
male de six mois de pri-
son et de $200 d'amende.
Or, l’individu avait été
trouvé coupable en pre-
mière instance, faut-il
croire, et il avait porté sa
cause en appel, jusqu’à
la Cour suprême de
l’Etat.

Egalité des sexes
oblige! Puisque cette loi
protégeait uniquement
les femmes, elle était
donc discriminatoire et
n’avait pas sa raison
d'exister aujourd’hui. a
estimé la Cour suprême.

Ah, douce vengeance

horaire
(3) CJBR-TV (6-10) CUPM-TV (8) Radio-Québec
(5) CBJET-TV (7) WEZF-TV (9) TVFQ

(11) CFCF-TV,
(4-12) CKRS-TV
 

  masculine!

 

S’envoler

en fumée

Profitant de la Semaine
internationale des non-
fumeurs, le Centre local des
services communautaires
des Prés-Bleus, de Saint-
Félicien, invite les habi-
tués du tabagisme à s’ins-
crire à une session de cours
intitulée “Je ne fume plus”.

Il faudra s’inscrire entre
le 19 et le 23 janvier inclusi-
vement auprès du CLSC; et
les cours auront lieu durant
les trois semaines sui-
vantes,à raison de deuxses-
sions d'une durée d’une
heure et demie par soir et
ce, deux soirs par semaine.

L'agent d’information Mi-
chel Roy, du CLSC, m’a fait
savoir que ce cours serait
présenté par le personnel
médical de l'institution et
qu'il a été créé à la suite
d’une enquête réalisée sur
le territoire; aussi, le cours
sera-t-il adapté aux besoins
du secteur.

Et le cours sera absolu-
mentgratuit! C’est pas cher
quand on pense à ce que
coûte le vice à un fumeur
durant un an; c’est pas cher
quand on pense à la santé
qu'on gagne.

 

11h10
R.-Q. — marmemanes.

11h25
R.-Q. — waitE où:

11h30
CIPM — LES SATELLIPOPETTES.

CFCF — MST LIKE MoN.

CIBR — weony Le Pic.

"R-Q. — PARLEZ-MOI.

TVFQ — AtOURDNU) MADAME.

12h00
CIPM — MIDI NOUVELLES. Avec Daniel

Giguere,

CKRS - CJBR — LE TELEOURNAL

CBJET — CORONATION STREET.

CFCF — THE FLINTSTONES.

__R.-0. — N'AUSTEZ PAS VOTRE APPAREIL

WEZF — FamiLY FEUD.

12h05
CKRS — À COMMUNIQUER.

CJBR — Nanny. “UNE GOUVERNANTE
ASSEZ SPECIALE" avec Jutiet Mills, Ri-
chard Long, David Doremus, Kim Richards
et Trent Lehman. — Une jeune immigrée
britannique arrive aux Etats-Unis et
s'engage commebonne chezle professeur
Everett. REPRISE.

12h15
CJPM — Du COQ À L'ANE.

12h26
CBJET — COMMUNITY ANNOUNCEMENTS.

12h30
CBJET — THE BOB MCLEAN SHOW.

CFCF — DEFINITION. Anim.: Jim Perry.
Inv. de la semaine: Constance Towers et
Bob McGrath.

TVFQ — LES GRANDS MYSTERES DE LA MU-
SIQUE.

WEZF — RYAN'S HOPE.

12h35
CKRS - CJBR— mini PLUS.

13h00
CJPM — CINE-LUNDI. “NICKY DU QUAR-

TIER GREC” (Nicky's World’ (4) E.-U.
1974. Drame de P. Stanley avec Charles
Cioffi, Mark Shera et Olympia Dukasis. —
La famille du boulanger d'un quartier grec
de New York fait face à desdifficultés à la
suite d'un incendie. — Film tourné pourla
télévision. Approche sympathique du mi-

lieu. Détails pittoresque bien évoqués.
Personnages campés avec saveur. — E.

CFCF — THE ALAN THICKE SHOW.

WEZF — ALL MY CHILDREN.

13h30
CKRS - CIBR — FEMME D'AUJOURD'HUI.

CBJET — wicks. Int.: Ben Wicks.

R.-Q. — LE MARCHE AUX IMAGES “ PROME-
NADE AU PAYS DES MERVEILLES",
‘COMMENT CONSTRUIRE VOTRE
IGLOO", ‘VOGUE -A-LA-MER" et "LA
TERRE EST HABITEE". REPRISE.

TVFQ — LA GRANDE COCOTTE.

14h00
CBJET — TODAY FROM THE ATLANTIC.

CFCF — ANOTHER WORLD.

TVFQ — TELE-FOOT.

WEZF — ONE LIFE TO LIVE.

14h30
CJPM — JANETTE VEUT SAVOIR... Anim.

Janette Bertrand. — Un microbiologiste,
un généraliste, une infirmière oeuvrant
dans une maison d'éducation et trois
jeunes qui ont déjà eu la mononucléose

expliquent les causesetles traitements se

rapportant à cette maladie. (60 min.). RE-
PRISE.

CKRS - CJBR — LE TEMPS DE JOUER.
Anim.: Jacques Houde. Avec la collabora-
tion de Lucie Lord.

R.-Q. — MON AMI PIERROT.

14h45
R.-Q. — LEs oraLiENS.

15h00
CKRS - CJBR— LES ATELIERS. De Rouyn.

— Entrevue avec madame Cliche, grand-
mère du chansonnier Jacques Michel: elle

s'occupeactivement de la ferme oùelle vit
et nous relate ses activités quotidiennes.

CBJET — THE EDSE OF NIGHT.

CFCF — TEXAS.

R.-Q. — PLANETE. Reprise du samedi
18h30.

TVFQ — HISTOIRES DE FRANCE.

WEZF — GENERAL HOSPITAL.

15h30
CJPM — QU'EN PENSEZ-VOUS?

CKRS - CJBR — ALBUM DE SOUVENIRS.

CBJET — TAKE 30. Anim.: Hana Gartner
et Harry Brown.

R.Q. — L'OBJECTIF.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

15h45
CJPM — SERVICES À LA COMMUNAUTE.

15h55
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

16h00
CIPM — AGENT SANS SECRET.

CKRS - CJBR — BoBIND.

CBJET — News FROM 2005. Avec la voix
de Carl Banas. — La coupe des sabots
d'une girafe: des oeufs d'autruche sous

incubateur.

CFCF — THE MAD OASH.

WEZF — THE MIKE DOUGLAS SHOW.

16h30
CJPM — JINNY. “L'ORDINATRICE MA-

TRIMONIALE"avec Barbara Edenet Larry
Hagman. — Pour trouver une compagne à
Roger, Tony à recours à une agence matri-
moniale qui utilise des ordinateurs. RE-

PRISE.

AUJOURD'HUI SUR LE CABLE NOUS VOUS SUGGERONS
LES EMISSIONS MARQUEESDE CE SIGNE *%

meJ'ai décidé! Je m'abonne =
Regardez nos émissions sur Ja vie Communautaire

au Canal 13 en soirée

4

CKRS - CIBR — maton.

CBIET — dAPPy BAYS. “WISH UPON À
STAR" avec Ron Howard, Tom Bosley,
Marion Ross, Chery! Ladd et Linda Purl. —
Richie fait l'envie de tous ses camarades
lorsqu'il doit accompagner une vedette
d'Hollywood à une danse à l’école. RE-
PRISE.

CFCF — FamitY FEUD.

R.-Q. — LE MONDE EN GUERRE. “SUR UN
FOND DE GUERRE”. — Appuyée par les
forces britanniques, l'armée norvégienne
est écrasée par la redoutable machine de
guerre allemande dès 1940.

17h00
CIPM — LES TANNANTS.

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. “DOC-
TEUR FRANCOISE GAILLAND" (5) Fr.
1975. Drame psychologique de J.L. Ber-
tucelli avec Annie Girardot, François Pe-
rier et Jean-Pierre Cassel. -— Une femme-
médecin apprend qu'elle est atteinte d'un

cancer et menacée de mort prochaine. —
Sujet prenant traité dans des termes un
peu conventionnels et commerciaux. Mise

en scène habile. Jeu vif et nerveux d'A.
Girardot.

CBJET — iMG OF KENSINGTON. “LIFE
BEGINS AT FORTY" avec Al Waxman, He-
lene Winston et Peter Boretski. — Larry se
sent rajeunir lorsqu'une jolie jeune femme
s'intéresse à lui. I! déchante toutefois
quand il se rend compte qu'il est plus

vieux quele père de la jeune femme. RE-
PRISE.

CFCF — THE PRICE 1S RIGHT.

CJBR — QUELLE FAMILLE. Texte de J. Ber-
trand et J. Lajeunesse avec Janette Ber-

trand, Jean Lajeunesse, Robert Toupin,

Joanne Verne et Jean Chicoine. — Fran-
gois et Isabelle invitent Germain à souper
au restaurant chinois. François a demandé
à sa cousine de se joindre à eux pour ac-

compagner Germain. REPRISE.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

WEZF — ALL IN THE FAMILY.

17h30
CBJET — ALL IN THE FAMILY. "MIKE AND

GLORIA'S HOUSEGUESTS"' avec Carroll
O'Connor. Jean Stapieton, Rob Reiner et
Dally Struthers. — La fournaise des Bun-
ker tombe en panneet oblige ces derniers
à demeurer chez les Stivic pendant quel-

ques jours. REPRISE.

CIBR — LA ROUTE DEL'ANITIE. “LE SPORT
DES ROIS” avec Derrick Jones, Megan
Follows, Neil Dainard, Paul Harding et
Paul Lenard. — Joey oppose son cheval à

celui du fils du major dans l'espoir d'ac-
quitter les dettes contractées par son père.

R.-Q. — JusticE POUR TOUS.

WEZF — FIRST NEWS.

17h45
TVFQ — TELE-FEVILLETON.

18h00
CJPM — STUDIO 6. Avec Daniel Giguère.

CBJET — THE CITY AT SIX.

CFCF — PULSE. Avec Bill Haugland,

CJBR — cE SOIR.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — MIDI PREMIERE. "LA MUSE
D’ALBRES ET LE THEATRE.” Anim. Da-
nièle Gilbert. Inv.: Line Renaud, Dalida et
madamed'Albrès qui, à 78 ans, se remé-
more le début du siècle et ses premières
armes au théâtre,

WEZF — ABC WORLD NEWS TONIGHT.

18h30
CJPM — LA PETITE MAISON DANS LA PRAIRIE,

"L'ELECTION" avec Michael Landon, Ka-
ren Grassle, Melissa Gilbert et Melissa Sue
Anderson. -- C’est le temps des élections
à la présidence,à l'école de Walnut Grove.
Marie Ingalls, Nellie Oleson et Elmer Dob-
bins entrent en lice mais les garçons de la
classe sont bien décidés à faire élire leur
propre représentant. (60 min.). REPRISE.

R.-Q. — HISTOIRE DE 200. “Le zèbre anes-
thésie.”"

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES.

WEZF — LET'S 60 TO THE RACES.

19h00
CBJET — BARNEY MILLER. “THE PRISO-

NER" avec Hal Linden, Max Gail, James
Gregory et Jetf Corey — Un homme re-
tourne en prison après avoir enfreint les
règlements de sa libération conditionnelle
et la veuve d'un cambrioleur prend la re-

lève de son mari. REPRISE.

CFCF — M*A*S*H. “MAJOR EGO” avec
Alan Alda, Mike Farrell, Harry Morgan et
Greg Mullavey. — Charles devient insup-
portable après avoir sauvé la vie d'un pa-
tient qu'il a ranimé en lui massant le

coeur. La présence d'un journaliste venu

l'interviewer n'arrange pas les choses.

CJBR — SURVOL Anim.: Michel Keable.

R.-Q. — AU JOUR LE JOUR.

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. *POR-
TRAIT DE MADAME GRES." — Madame
Grès se destinait à dix-huit ans à la sculp-
ture. Mais le contexte social ne s'y prétait
guère: elle s'est reconvertie à la couture.
(60 min.).

WEZF — BONANZA.THE SCAPEGOAT"
avec Lorne Greene, Dan Blocker, Pernell
Roberts, George Kennedy et Sandra War-
ner. — L'amie de Hoss porte beaucoup

d'intérêt à un boxeur professionnel dont

Hoss a réussi à empêcherle suicide, (60
min.). REPRISE.

19h30
CJPM — CINE-CHOIX. “SKIDOO"”. E.-U.

1968. Comédie de O. Preminger avec
Jackie Gleason, Carol Channing et Grou-
cho Marx. — Un chef de gang kidnappe la
tille d'un gangsterà la retraite pour le for-
cer à exécuter un mouchard. — Scénario
grotesque. Gags lourds et forcés. Inter-

prètes mal à l'aise. (2h).

CKRS - CIBR — LAUTREC 81.

CBJET — THE ROVERS COMEDY HOUSE.

CFCF — CIRCUS. Anim.: Cal Dodd et
Sherisse Laurence.

R.-Q. — RECOURS. “LA VIOLENCE FA-
MILIALE. Anim.: Gilles Proulx. Inv.:
Yvon Deschamps. REPRISE.

20h00
CKRS - CJBR — Du TAC AU TAC. "BIL-

LETS GRATUITS À VENDRE."

  

¥*

CBIET — TE WATE SHADOW.

CFCF — BowsE CALLS. Avec Wayne
Rogers, Lynn Redgrave, David Wayne et
Raymond Buktenica. — Le docteur Colo-
man se retrouve coincé dans un ascenseur
alors qu'il devrait prendre la relève de
Charley qui a un rendez-vous avec Ann.

R.-0.— VISAGE. Roger Baulu parle de sa
vie et de sa carrière. REPRISE.

TVFQ— LES GRANBS MYSTERES BE LA MUSI-
QE "GABRIEL FAURE.” — Queiques-
unes de ses oeuvres et quelques étapes de
la vie douloureuse de ce musicien atteint
d'une sclérose à l'oreille. (70 min.).

WEZF — MonbAY MOVIE. Première mon-
diale. “DYNASTY”, E.-U. 1981. Drame de
R. Senensky avec John Forsythe, Lindan
Evans et Bo Hopkins. — Les conflits exis-
tant entre deux familles de Denver, l’une
riche et l’autre de classe moyenne. Film
pilote pourla série debutantle 19 janvier.

an 20h30
CKRS - CJBR — TELE-SELECTION. “UN

PRIVE DANS LA NUIT" (The Dain Curse)
(4). Première de trois parties. E.-U. 1978.
Drame policier d'E.W. Swackhamer avec
James Coburn, Nancy Addison et Jason
Miller, — Appelé à enquêter surla dispari-
tion de diamants, un détective privé est

mélé à une affaire de meurtre. — Adapta-
tion pour la télévision d'un roman de Das-
hiell Hammett. Production somptueuse.
Mise en scène soignée. Intrigue compli-
quée à plaisir. Jeu intéressant de J. Co-
burn. (2h).

CFCF — HEADLINE HUNTERS. Anim.: Jim
Perry.

R.-@. — LES LUNDIS DE PIERRE NADEAU.

21h00
CBJET— mea*s*.

CFCF — MONDAY MOVIE. ‘SHADOW
MOUNTAIN.

21h10
TVFQ — LA GRANDE COCOTIE, Anim. : Mar-

the Mercadier. Avec Paul Bocuse. — Po-
tage de poireaux et pommes de terre et

volaille de Brest à la crème.

21h30
CIPM — MICHEL JASMIN. Dir. mus.: Jac-

ques Lafleche. (60 min.). EN DIRECT

CBJET — FRONT PAGE CHALLENGE.

R.-Q. — NEUF ET DEMI. “LES 942 VOUS
INFORME." — L'absurde à travers le
théâtre, la peinture, la sculpture et la pho-

tographi. (60 min.).

TVFQ— TELE-FOOT. “SOCHAUX/FRANC-
FORT'' et ‘’SAINT-ETIENNE/HAM-
BOURG'’ et ‘CHAMPIONNAT DE
FRANCE." (60 min.).

22h00
CBIET — NEWSMAGAZINE.

22h29
CIPM — LA QUOTIDIENNE.

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA.

CKRS - CIBR — LE TELEOURNAL

CBJET — THE WATSON REPORT.

TVFQ— HISTOIRES DE FRANCE. La vie obs-
cure de Gutemberg.

23h00
CJPM — sports.

CBJET - CFCF - WEZF — news.

TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

23h10
CKRS - CJBR — NOUVELLES DU SPORT.

23h15
CJPM — LA COULEUR DU TEMPS. Avec Jac-

ques Lebrun.

23h20
CKRS - CIJBR — TELEX ARTS.

23h21
CFCF — PULSE. Avec Bill Haughland.

23h25
CIPM — CINE-DETENTE “L'INQUIETANT

RONALD"' (Bad Ronald) (5) E.-U. 1974.
Drame psychologique de B. Kulik avec
Scott Jacoby, Kim Hunter et Pippa Scott.
— Un adolescent detraqué caché par sa
mère dans une soupente y reste prisonnier
après la mort de celle-ci. — Film tourné
pourla télévision. Intrigue plausible réali-
sée avec une certaine adresse. Interpréta-
tion honorable. (90 min. appr.).

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

23h27
CBJET — THE CITY TONIGHT.

23h30
CKRS - CJBR — MARIE-ANTOINETTE.

“UNE REINE POUR FIGARO.” Deuxième
de quatre parties avec Geneviève Casile,
Pascale Christophe et Robert Rimbaud. —
Marie-Antoinette scandalise le petit
peuple de Paris par ses fêtes grandioses,
ses toilettes coûteuses, ses prodigalités
envers ses favoris et la légèreté de sa
conduite. (60 min. appr.). REPRISE.

WEZF — ABC NEWS NIGHTLINE.

23h55
CBIET — ALFRED HITCHCOCK PRESENTS.

00h00
CFCF — THE 12 MIDNIEHT MOVIE. “CAT

O'NINE TAILS” (5) It. 1971. Drame poli-
cier de D. Argento avec Karl Malden,
James Franciscus et Catherine Spaak. —
Un journaliste et un aveugle entrepren-
nent une enquête pour trouver avant la
police l'identité d'un meurtrier. — In-
trigue artificielle. Personnages peu
convaincants. Passages tendus. Bons
comédiens. (2h 15 appr.).

WEZF — FANTASY ISLAND.

00h25
CBJET— ROD SERLING'S NIGHT GALLERY. “A

QUESTION OF FEAR" avec Leslie Nielsen
et Fritz Weaver. — Un homme se venge
d'un ancien officiel de l'armée Qui a tor-
turé son père pendant la Deuxième Guerre
mndiale. ’

00h30
CKRS - CJBR — LA PECHE MIRACULEUSE.

“LOUISE”. Quatrième de six parties avec
Jean-François Garreaud. Edith GarnierFrançoise Dorneret André Falcon. — Li.
dylle de Louise et de Paul se poursuit
mais Louise se refuse a la vivre pleine-
ment. (60 min.). REPRISE.  
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Campagne de financement

t

Pan PIERRE APRIL
MONTREAL (PC) — Pour la

poupième année consecutive. le
Parti libéral du Québec (PLQ» à
depassé l'objectif qu'il s'était
fixe} pour sa campagnedefinan-
vengent populaire en amassant
Unes somme de $3.348.946.50 on
198$. alors ‘qu'il prévoyait re-

i | cuefllir $2.500.000.
Devant environ 500 partisans

enthousiastes. la présidente de
la chmpagne del'annee qui vient
de d'ecouler. Mme Solange Cha-
put-Roland. a devoile à ville La-

PB valihier. les resultats de cette
can{pagne.

‘Pas moins de 151.779 citoyens
#4 du Quebec ont souscrit à la cam-

paghe de financement pour une
moyenne de

“Le resultat, a-t-elle dit. de-
sans l'ombre d'une

doute. qu'il etait possible de de-
modratiser nos us et coutumes
politiques et que le porte-à-
porte du Parti québecois est
maihtenant logé a l'enseigne du

t
1
1

i
‘
f

 

Parti libéral du Quebec.”
Sur les 122 comtes que

comporte la nouvel” » carte elec-
torale quebecuise. le PLQ a de-
passe son objectif dans 91 cas.

Au chapitre du recrutement.
le PLQ a aussi réussi à mettre en
regle 240.977 membres. soit
17.279 de plus qu'en 1979. alors
que la campagne de financement
de cette formation politique
amassait $3.090.679.

“En ajoutant à cette nouvelle

somme un montant déjà encoffre

de $175.000. a souligné Mme Ro-

land. nous n'avons pas besoin de
vous dire que nous avons assez
d'argent pour financer la pro-
chaine campagne electorale.”

Un gage de succès
Pourle chefdu PLQ. M. Claude

Ryan. cette réussite est un gage
de succés pour son parti en 1981.

“L'augmentation du nombre

de nos membres en règle et les

resultats de cette campagne de
financement, a-t-il confié. sont la
plus belle attestation de ce que
nous avons accompli au sein du

dotée

  

La première
#

cigarette extra légère
de la

véritable saveur Rothmans.

‘othmans:
première au monde

poursa qualité et son bon goût

Parti libéral du Quebecau cha-
pitre de la democratisation.”

SeioM. Rvin, tout ce que la
PLQ a promis depuis trois ans. il
l’a fait. “Quand le PQ nous a
obligé à marcher dans la direec-
tion de la democratisation des
caisses electorales.il nous a ren-
du un immense service. mais il
s'est aussi fait extrèmementtort.
parce qu'il nous a permis de
faire la preuve que nous pou-
vions. nous aussi. réussir là oùil
croyait être le seul capablede le
faire.” Profitant de l'occasion.
M. Ryan a brosse un tableau des
réalisations du PLQ depuis qu'il
en a assumé la direction. “Tout
ce que nous avons entrepris, a-t-
il dit. nous l'avons reussi”. a
ajouté M. Rvan.

“Nous avions promis de faire
du PLQ. un parti gagnant, nous
avons réussi. Nous avions promis
un parti d'idées. nous l'avons
fait”. a souligné M. Ryan.

[1 a aussi rappelé quele Parti
libéral etait le seul à avoir un
programme sérieux et complet

&

es libéraux dépassent encore leur ob
au chapitre constitutionnel.
“Quand. au programme politi-
que. nous vous le présenterons
en fin de semaine prochaine”. a-
t-il dit.

C'est le comte de Jean-Talon.
dans la région de Québec. qui a
le plus contribué à la campagne

de financement de 1980 du PLQ
en amassant la somme de
$72.874. En seconde place onre-
trouve le comte de Mont-Royal.
dans la region métropolitaine.
avec $70.,338.73 et en troisième
position. c'est le comtede D'arcy
McGee avee une contribution de

LE QUOTIDIEN, lundi 12 janvier 1981 — A 7

jectif
$67.769.

Prochaine etape
M. Ryan a conelu son'exposé

eninvitant ses partisans à prépa-
rerl'élection du PLQ àla téte du
gouvernement avec le même ent-
housiasme qu'il a démontré au
cours de cette campagne

 

Region
Abitibi-Temiscamingue

Est du Quebec et Côte-Nord
Estrie

Laurentides

Mauricie et Centre du Quebec

Montreal-Metro

Outaouais

Quebec

 

 Saguenav-Lac-Saint-Jean

Total:

 

  

8 Resultats par région:
Objectifs (1980)

$ 56.000
5 126.000

115.000
111.000
153.000

1.375.000
108.000

$ 351.000
S 105.000
$2,500,000

*

5
S
a
S
i
F
a

YF
:

Ss

Membres Financement

4712 $ 75.075,26
12.558 $ 159.201.00
19.321 $ 177.521.35
15.659 $ 145.408.00
16.790 $ 221.363.15

110,297 $1.033.804.92
16.489 $ 164.587.00
35,975 $ 456.327.62
9537 $ 140.082.05

53.348.946
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( Monsieur St-Jean veut nous
à connaître!

Dé

Et j'ai pensé: “Est-ce
S qu’on invite un héros, comme ça
@ simplement, à se joindre à nous pour
> Un repas familial?” C'est pourtant ce
© que je fis, un peu malgré moi. parce
$ Que j'étais trop impressionnée. Mon-
9 sieur St-Jean voulait ensuite s'entre-
à tenir avec l’auteur de la chanson.
9 Lorsque je transmis l'appareil à
9 Marc, je dus lui préciser: “Oui,
= monsieur St-Jean, pour lequel tu as
D écrit la chanson”. Après cet appel,
a nous uous sommes effondrés tous les
® deux. Monsieur St-Jean aime la chan-
@ son de Marc; dans son bureau, on l’a
S fredonnée toute la journée!...

à Le dimanche 25 janvier, nos trois
s enfants, ma soeur Suzie et mon
9 beau-frère Christian étaient des nô-

) tres. Nous anticipions son arrivée.
Après avoir adressé la parole à ses
co-paroissiens, à toutes les messes de
ce dimanche, il nous arriva vers 6h30.
Sans nous en rendre compte, nous
nous sommesinstallés autour de lui;
il était beau, intelligent, intéressant,
presque mystérieux, mais à la fois si
simple. Comment pouvait-il être à la
fois si magnétique et si modeste?
Nous nous sommes quittés très tard,
en nous promettant de nous revoir.
L'amitié était née.

Peu de temps après, Claude nous

tenait au courant des diverses activi-
tés de sa campagne de souscription
en cours, des résultats financiers, et

D de ses occupations en général. Vers
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résumé
Les témoignages d'amitié que Claude a

reçus sont autant de signes d’encouragement
pour cet homme rempli de dynamisme, de
vitalité et d’une attachante sincérité.

(22) Les amis

sera développé un jour et que c'est
en grande partie grâce aux efforts de
Claude si une telle découverte se
produit.

En plus d'être un garçon sincère,
charmant et pas du tout gêné, Claude
sait fort bien ‘remplir’ une soirée. Il
a la parole facile, don qui le sert très
bien car il est très intéressant à

écouter. Son courage à toute épreuve
nous porte à oublier nos petits
déboires et sa foi se transmet à nous,
nous faisant apprécier les bontés
dont nous sommes comblés. Il ne
serait pas superflu de dire que
Claude nous apporte beaucoup plus
que nous lui apportons. Notre rôle se
limite à celui de bon copain. Nous
sommeslà s’il a besoin de nous et si
on peut l'aider, le plaisir est pour
nous.

Le combat
de Claude Saint-Jean

par Francine Dufresne
Un matin de juin 19687, en traver-

sant le pont de la Concorde pour se
rendre au restaurant de l'Exposition
universelle où il a décroché un
emploi d’été, Claude Saint-Jean perd
soudain l'équilibre et vacille. Il s’ar-
rête brusquement, incapable de faire
un pas de plus. Il ne ressent aucune
douleur. Il n’est ni étourdi, ni aveu-
glé. Impuissant seulement à contrô-
ler ses mouvements, comme dans ces
poursuites de cauchemar où l'on
reste cloué sur place malgré des
efforts inouïs pour s’enfuir. Tant bien
que mal et sans aide, puisque le pont
est désert à cette heure matinale
(5h45), Claude retrouvera et son équi-
libre et le contrôle de ses mouve-
ments. Il venait, à 15 ans, de ressentir
les premières atteintes de la terrible
maladie qu'il combat depuis, avec
acharnement.

Le lendemain,le surlendemain et
les jours suivants, les mémes symp-
tômes réapparaissent. Deux ou trois
fois par jour. À quelques reprises au
restaurant où il travaille, comme
serveur, caissier ou aide-cuisinier.
Mais personne ne s’est aperçu de ses
malaises. À vrai dire si brefs.

A la maison, Claude n’a d’abord
rien dit. Ses parents sont suffisam-
ment inquiets au sujet de I'ainée de

Unarticle quej'avais lu quelques la famille qui souffre depuis cinq ans
mois auparavant me revient à l'es- d’une maladie étrange: l’ataxie de
prit. Je me souviens d’avoir lu du Friedreich, dont on connaît peu de
courage de ce jeune homme qui choses chez les Saint-Jean si ce n’est
combat un mal dont on ignore la que ce mal fait de Francine, à 17 ans,
cause et encore plus le traitement. une semi-invalide. Francine, se rap-

Je garde généralement à mes pelle Claude qui tente de se rassurer,
côtés, sur la banquette de la voiture, tombait fréquemment au débutde sa
un bloc-notes sur lequel j'inscris maladie. Mais lui ne tombe pas.
messages, idées, etc. Ce jour-là, j'y
écris “Hommage à Claude St-Jean”.
De temps à autre dans mes loisirs,
j'écris des chansons. De toute façon,

Au bout d'une quinzaine, n’y
tenant plus, Claude confie ses malai-
ses à sa mère. Elle l'envoie voir un

® ; ; omnipraticien qui, constatant l’extrê-
EEàpaper ee,us me nervosité de Claude, met son état

les autres sur ma table de travail. [1 Sur le compte du surmenage. En fait,
ne se passe pas une journée sans que Claude est un hypertendu, un perfec-
je pense à ces mots. À peu près une tionniste, qui travaille trop.

semaine plus tard, je suis assis à mon
bureau lorsque les premières paroles
d'une chanson me viennentà l'esprit:

Mais Claude demeure inquiet.
Pour en avoir le coeur netil ira, de

“Dans un monde comme le nôtre, où Son propre chef, voir un neuro-
les vedettes sont fabriquées...” Ainsi chirurgien qui est intriguepar son

inspiré, je complète la chanson en “85. Une semaine plus » c'est
peu de temps. Je fais appel à mon
épouse qui m'accompagne à l'orgue.
Elie joue, je chante, et nous enregis-
trons une cassette destinée à Claude.

Mes émotions sont partagées. Je
ne sais pas si nous devons lui
présenter la cassette. Je ne sais pas
s’il aime ce genre de chose et je suis
perplexe devant sa réaction possible.
Croira-t-il qu'en agissant ainsi nous
voulons prendre avantage de lui et
de sa popularité?

Le vendredi soir de la semaine
où l’envoi fut fait, ma fille répond à

l’hospitalisation à Maisonneuve où
un généticien pose le diagnostic:
ataxie de Friedreich.

Toutce que Claude peuttirer des
médecins de l'hôpital, c’est qu’il
s’agit d'une maladie d’origine neuro-
logique provoquée par une dégéné-
rescence de la moelle épinière. Une
maladie qui s’attaque plus particuliè-
rement à des adolescents jusque-là
en bonne santé. On lui dit de se
reposer. de patienter.

Mais Claude veut en savoir da-
vantage. Avec son père, il prend

arts et spectacles
 
 

Reprise des activités et
des spectacles
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Jean-Guy Moreau s’en vient
dans la région avec son bateau.
Non! Il n’a pas l’intention de
vous monter un bateau. Il sera là
avec son humour personnel et

ses personnages. Et qu'est-ce que
l’on trouvera sur ce bateau? La

Sagouine comme de bien enten-
du, Sunny Turcotte qui en tant

que ex-marxiste-léniniste deve-
nu capitaliste. Il y a aussi Gerry,
l’ancien gardien de sécurité qui
est plus raciste que jamais en
mer. Un capitaine de sous-marin
dénommé Ryan.

L'idée de ce spectacle est de
Paul Dignard et de Jean-Guy Mo-
reau. Le spectacle fait appel à
Colette Marcil quia travaillé à la
conception et aux textes avec la
collaboration de Pierre Rivard
et Pierre Légaré. Les douze
chansons originales sont de
Pierre Huet pour les paroles et
de Marcel Rousseau pour la mu-
sique.

Parlons encore de nos pro-
chains spectacles... A la fin du
mois nous pourrons voir sur les
scenes de la région “Le mal a
I’ame’’ de Jean Daigle. Cette
pièce s’attache à prendrele pouls
de quatre femmes isolées dans
un décor victorien feutré mais

piégé par le mal à l’âme. C’est là
un drame qu’ont dû vivre
combien de nos grands-mères,
qui par son regard sur la condi-
tion féminine de l’époque, évo-
que un sujet bien d’actualité.

Nousretrouvons dans ce spec-
tacle Andrée Lachapelle,
Charlotte Boisjoli, Mireille Dey-
glun et Evelyn Régimbald. L'ac-
tion se passedanslachaleuretle
confort de la riche demeure d’un
notaire de Sainte-Croix de Lotbi-
nière, il y a de cela 100 ans. La
mise en scène est de Daniel
Roussel, le décor de Marcel
Dauphinais, les costumes de Mé-
rédith Caron et les éclairages de
Michel Beaulieu.

“La cage aux folles” de Jean
Poiret continue de faire parler et
surtoutd’attirer les gens. Une re-
présentation supplémentaire
pour ne pas dire toute une série
de représentations supplémen-
taires aura lieu au Théâtre Saint-
Denis. Du 8 janvier au premier
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Mireille Deyglun et Charlotte Boisjoli dans “Le mal a I’ame” de Jean
Daigle.

février pour être précis. Jusqu’à
maintenant, 70,000 spectateurs
se sont esclaffés de rire devant

cette comédie. La production

met en scène Réal Giguère et
Georges Carrère.

On nous promet pour bientôt la
visite d'Erica Jong, cet auteur
américain qui connait un
énorme succès avec ‘Fanny ou la
véridique histoire des aventures
de fanny Troussecottes-Jones”.
Erice Jong a déjà publié “Le
complexe d’Icare” et “La plan-
che de salut” qui ont été aussi de
grands succes de librairie.

Le diable est aux vaches entre

Soljenitsyne et Olga Carlisle.
Olga Carlisle est celle qui assura
en Occident la publication du

“Premier cercle” et de l’Archi-

pel du Goulag” de Solknitsyne.
Olga Carlisle intente un proces
en diffamation a ce dernier suite

aux notes de bas de pages parues
dans l’édition américaine du
“Chène et le veau”.

Vous connaissez Ginette Bella-
vance... Si vous étes un auditeur
de Radio-Canada MF, vous
connaissez Ginette Bellavance.
Elle anime une émission qui s’in-
titule “Au gré de la fantaisie”,
‘Musique d’ailleurs” le samedi
et le dimanche à 23h00. Je m’en
doutait mais elle est aussi une
musicienne accomplie. C’est un
pianiste, un compositeur et ar-
rangeur en plus d’être un auteur
et un interprète. Pour être juste

rendez-vous

il faudrait tout féminiser ça. Re-
commençons! C’est une pianiste,
une compositrice, une ar-
rangeuse, une auteur et une in-

“terprète. Voilà! Elle grimpera
sur la scène du Conventum le 14
janvier pour donner des spec-
tacles. Espérons qu’elle vienne
dansla région bientôt!

Pour les amateurs de vo-

lumes... Au MF de Radio-Canada
ce soir à 18h00, l’émission “Book

Club” présentera ‘“Maternative”
de Louky Bersianick.

Il sera aus-
si question de “Tranches de
néant” de Claude Boisvert, “La
mort d’André Breton” de Jean-
Yves Colette.

Le concours de textes dramati-
ques du Grandthéâtre de Qué-
bec s’est terminé le 15 novembre
1980. Sur demande, 600 formu-
laires de participation furenten-
voyés aux concurrents à travers
toute la province. Au moment où
le concours s’est terminé, 100
textes pour le Théâtre-Midi et 42
textes pourle théâtre de marion-
nettes étaient entrés.

La remise des prix aux ga-
gnants aura lieu au Grand
théâtre de Québec au printemps.
Trois textes seront choisis dans
les deux catégories. Chaque ga-
gnant remportera un prix de
$1,000 offert par Télé-Capitale.

Yvon Paré

 

 

 

 

Assemblées des Filles

d’Isabelle — Saint-Jean-
Baptiste. Jonquière —
Ce soir. à 20h00: Notre-
Dame de La Baie — De-

14 et 28 janvier. au Ser-
vice d’information et de
référence du Lac, 453,
ouest, Sacré-Coeur.
2ème étage, de 10h00 à

Parrainage des ré-
fugiés — Rencontre des
comités de parrainage
des réfugiés de la zone
de Chicoutimi, mercredi

Inf.: 547-3763 ou 547-2928.

La Baie

5 ‘ un appel téléphonique pour mon rendez-vous chez un médecin, ami de ; icale à 17h00. 12h00etde13h00à 15h30. soir, à 19h45, centre Amis du Foyer Saint-
8 le [mois4© mars.aprés Sileut épouse. C’est Claude St-Jean. Nicole la famille, qui s’est préparé à la mandes Chevaliers de Tél.: 662-6034. communautaire Saïnte- J©se h de La Baie — As-
: également aux anglophones du Qué. ©*t très émue. La conversation entre visite des Saint-Jean, en se documen- Colomb. Port-Alfred, . . Anne, 2600, Roussel, Chi- Semblee ce soir, à 20h00.
bec, du Canada et d'ailleurs, je suis elle et Claude est assez longue. Elle tant le mieux possible. Le médecin Souperet échangede ca- Chicoutimi coutimi (secteur Nord).
devenue sa traductrice. C’est plutôt
une détente qu'un travail de pouvoir

D être d'une certaine utilité à ‘’Mon-
9 sieur le Président”. Nous nous ren-
= controns régulièrement; Claude en a
D beaucoup à dire, mais il sait aussi
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me remet ensuite l'appareil. C'est ma
première occasion de converser avec
Claude.Il est très gentil, bien chaleu-
reux. Il me félicite et me remercie de
l'ouvrage que j'ai composé à son
intention. J’en suis très heureux et on

sait qu'avec ce garçonà l'intelligence
si vive, il lui faudra dire la vérité —
aussi cruelle soit-elle.

Claude apprend que l’ét : :ution
de l’ataxie de Friedreich, qui est une

deaux.

Assemblées des Aféas

— Port-Alfred — Mercre-

di soir. à 20h00. Saint-
Marc — Demain soir, à

Club féminin Mimosa

— Assemblée demain
soir, à 20h30. au club so-
cial de l'hôpital de Chi-
coutimi.

Jonquière
Association des fa-

milles monoparentales

— Assemblée jeudi, le 15

Roberval

Cours de périnatalité
— Nouvelle session dé-
butera mercredi, le 19

: se quitte en se disant “à dimanche” maladie incurable, est lente et irré- 20h00. au local de la Mai- Club de photo Chicou- janvier, à 19h30, centre janvier. à Roberval pourë écouterChetnous,Lomot depassea puisque Nicole l’a invité à venir versible. Il sait maintenant qu'à ses sondeJaCulture.rue timi Inc. — Réunion bénévole de Mieux-Etre, les femmesenceintes de
nous, nous sommes disponibles.

Sa sincérité et son sens de l’hu-
D mour nous rappellent qu’il fait bon
2 vivre.

®

Malgré qu’il fût l'unique instiga-
teur des recherches médicales sur
l’Ataxie de Friedreich, malgré ses
vastes connaissances, malgré l'enver-
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souper avec nous.

Après avoir raccroché l'appareil,
je suis secoué émotivement. D'une
part, je suis heureux d'avoir pu
parler à un jeune homme dont le
courage est sans borne (ce qui nous
rend toujours un peu inférieur) et sa
réaction sincère à la chanson me
touche réellement.

pertes d’équilibre s'ajouteront une
maladresse et un tremblement qui
affecteront les mains. Sa voix devien-
dra scandée,l’articulation si difficile
qu'elle rendra parfois ses paroles
inintelligibles.

Dans la phase ultime, le malade
est rivé à son lit, incapable de parler
ou de bouger avant de finir ses jours

Mercredi soir, à 19h30 à
la salle communautaire:
Saint-François-Xavier—

s Ce soir. à 20h00: Sainte-
Claire — Ce soir, à 19h30.
Saint-Luc, souper an-
nuel ce soir. à 18h30,

) sous-sol de l'église Saint-
à Luc. Notre-Dame de La

mercredi soir. Centre so-
cio-culturel, Chicoutimi.
Les produits Fudji parle
représentant de la
compagnie Max Gubéli.
Raja-Yoga — Soirée

d'information gratuite
vendredi, le 16 janvier. à
19h30. animée par Jac-

366-A, Saint-Dominique.
Thème: divorce et la loi
avec Me Johanne Roy.

Ste-Hedwidge, Roberval
et Pointe-Bleue. A noter:
ces cours sont gratuits.

 

   

D travail, une voix se fait entendre sur
© les ondes de CKAC. La voix porte,
® telle une voix légèrement modifiée

activités nous font connaître bon
nombre de gens sympathiques à la

Caron, qui continuera à le suivre et
qui lui apprendra, petit à petit, à
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du ministère de la Santé
et du Bien-Etre social se-
ra à votre disposition

adapté pour les per-
sonnes handicapées qui

P ; ES Denault, Centre Le© gure ses fonction : “ par une faiblesse cardiaque ou une Baie. ce soir, à 20h00. dues : - PE
® Rate. malgrésescontacts Le dimanche, vers 6h30 du soir, infection. Et il n'y a, hélas! pourcette sous-sol de l'église Loin5. 338 SaintGerard. Foyaume 1
Q avec des gens de renom, malgré sa nous rencontrons Claude pour la Maladie, aucun traitement connu. Notre-Dame, échange de e100 ord. Ink: oo moGES$ popularité auprès de la population première fois. Il est vétu d'un com. Selon les statistiques, ce od doncla  @ cadeaux. Handicapés, parents Be 14 ANS9 du Québec — et cette popularité plet de velours marine qui lui va très mort pour Claude dans une douzaine Assemblées des Fer- d’handica és— Vous+ devient peu à peuinternationale — bien. Une jeurre fille très gentille du d'années. meres de paint-Alexis avez besoin d'aide ou soEE AOÛT her> Claude est deme e gars qui on nom de Fernande l'accompagne. i i ble 15 ans a e Grande-Baie — Mer- ’ ; 14 - KEJOUR VEIC ENFER p§ pot dir Viens done prendre un Rous pasion une sirius ERG ourtME Écredisoir.a20h00Later. d'information(élého

|

MU ILE MEa café... avec un morceau de tarte aux ble, discutant de choses et autres. La J'aquarium de 35 gallons de son rs aan joipale mandez le Centre d’in- s% a
= pommes . soirée se termine vers 1 heure du fare a volé en éclats Après la d Daten : esSaint € formation et de réfé- 5) 0)Ô matin, mais paraît quand même très colère, le désespoir: quelques jours ae La erriere: ainte-ce de l’Inter- fe Bs]
¢ courte. C'est le début d'une amitié plus tard, il se barricadera dans la Demain soir à13h00. “Association. Informa- CHASSEUR9 TEXTE DE MARC ; qui dure jusqu’à ce jour et qui, nous salle de bains avec un couteau de : tion sur le supplément @ VEUVES SA¢ C'est de la faute à Louis-Paul l’espérons, durera encore très Cuisine. Ses parents, affolés, doivent Alma de $60 à l'allocation fa-8 Allard de CKAC! C’est un gars co- longtemps. recourir aux services des policiers miliale provinciale. ; bouche, (Version Europeenne -ÿ mique Louis-Paul, pas sérieux du . pour le maîtriser. On l'isole pour Sécurité de la vieil- plans de services de l'Of- Fr cotiSA, ONY de DEEP THROAT |2 tout, en ondes du moins. Mais voilà Nous avons eu depuis l’occasion , j . . i i 5® deux jours au Centre d’observation lesse et allocation fami- fice des handicapés du . ;© que quelques jours avant Noël 1975, d'accompagner Claude dans diverses i de-Dieu. Où il ren- . ; Une Maison Très2 A > de Saint-Jean-de- re liale — Un représentant Québec et programme de Fréquentée9 en route vers la maison au retour du réunions et rencontres sociales. Ces contre une psychiatre, le Dr Marie transport en commun > ein sue

cause de Claude. Nous rencontrons
également des personnes affligées
par la maladie et dans tous les cas,
sans exception, nous trouvons cette
admiration qu'ont les malades pour ;
Claude. Pour eux, Claude est une ÿ revenu garanti, des allo-
source d'inspiration qui prévient le ÿ cations familiales, des
découragement. On a l'impression allocations aux
que ces gens savent qu’un traitement p conjoints, les mercredis

0009090 ®099æ@

mieux survivre. Elle l’encourage à “Tincne core
poursuivre ses études. À vivre le plus
normalement possible.

- À SUIVRE -

ce 9 es. » ANS

entre en vigueur en jan-
vier 1981. ' A rar EE

Equipe amicale Beau- LEE Le
manoir — Les activités
reprennent mercredi 3 IBANS

Ahh

Va 2
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pour vous informer à
9 propos de prestations de
5 la sécurité de la vieil-
D lesse, du supplément du

9 par quelqu'un qui s'amuse avec la
S bande d'enregistrement. Je me dis:
9 ‘Tiens, Allard qui fait encore le
5 cave”. Après quelques mots, toute-

® fois, je me rends bien compte du
à sérieux du message. C'était la pre-
mière fois que j'entendais parler
Claude St-Jean.
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soir, à 19h30. Cordiale
bienvenue à toutes les
bénévoles. ao
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